
Faut-il confier chaque année
à un autre conseiller fédéral la direction

de notre politique étrangère ?

QUES TION NATIONALE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Emile de Girardin , le père du jour-
nalisme moderne, se vantait d'avoir
une idée chaque jour . L'un de ses
émules, en terre alémanique, M. Jean-
Baptiste Rusch, n'est peut-être pas
aussi fécond , mais il contribue pour
une bonne part à maintenir en train,
chez nous, la discussion politique.

Samedi dernier, dans la National
Zeitung, notre penseur se demandait
s'il ne conviendrait pas de rétablir,
dans notre organisation administrati-
ve, l'union personnelle entre le prési-
dent de la Confédération et le chef
du département politique, telle qu'elle
existait de 1848 à 1914, compte tenu
d'une brève interruption entre 1887
et 1895. Cela reviendrait donc à chan-
ger chaque année le titulaire de notre
« ministère des affaires étrangères ».

Si l'on avait adopté ce système, il
y a cent ans, c'était pour marquer
d'une façon particulièrement nette,
que la Confédération détenait sans
restriction ct sans partage le pouvoir
de représenter le pays tout entier vis-
à-vis de l'étranger et puisqu'il fallait
bien que ce pouvoir s'incarnât dans
un homme, on le remettait non pas
à tel conseiller fédéral, mais au pre-
mier magistrat. La fonction tenait
donc à la présidence et non point à
la personne.

Le système pouvait se défendre à
l'époque. On le vit bien quand la tra-
dition fut rompue . M. Hoffmann, qui
était président de la Confédération en
1914, donc de droit chef de notre di-
plomatie, garda son département lors-
que M. Motta , puis MM. Decoppet et
Schulthess passèrent à la présidence.
Il fit une politique personnelle dont
l'imprudence mit le pays en fâcheuse

-posture et qui lui coûta son poste.
Mais ce fut là un incident qui ne .
permet pas de tirer des conclusions
rigides. M. Hoffmann fut victime de
sa germanophilie et de son caractère.
Le système n'y était pas pour grand-
chose.

Alors pourquoi donc M. Rusch vou-
drait-il le remettre en faveur ? Parce
que, lisons-nous en substance dans la
National Zeitung, les conseillers fédé-
raux sont aujourd'hui beaucoup trop
absorbés par les affaires de leur dé-
partement pour trouver encore le loi-
sir d'étudier avec toute l'attention né-
cessaire les grands problèmes de la
politique étrangère et prendre des
décisions collégiales vraiment mûries
par chacun des membres du gouver-
nement. Les affaires extérieures, com-
me les affaires économiques ou les
questions financières, sont de plus en
plus traitées par des « spécialistes »
qui courent le risque de s'isoler dans
leur domaine. On pourrait parer à ce
danger par une rotation qui amène-
rait chaque année un autre conseiller
fédéral — le président de la Confédé-
ration — à la tête du département po-
litique.

L'argument n'est pas sans valeur et
d'autres que M. Rusch se sont inquié-
tés des méthodes de travail en vigueur
au palais. Qui donc soupirait, il y a
bientôt cinquante ans — déjà ! —
« nous n'avons plus de conseillers fé-
déraux, nous n'avons que des chefs
de département » ?

A qui la faute ? Aux membres dii
gouvernement eux-mêmes qui s'obsti-
neraient à rester des années à la tête
des mêmes services ? Non pas, mais
à ces politiciens et au peuple qui de-
mandent sans cesse à l'Etat de s'occu-
per de leurs petites affaires, de les
protéger, de défendre leurs intérêts
privés, de s'occuper dé tout et de
rien. Si l'on désire vraiment un gou-
vernement qui gouverne, il faudra
beaucoup p lus qu'une simple réorga-
nisation administrative; il faudra une
réforme politique qui rétablisse l'Etat
et surtout )a Confédération dans ses
attributions naturelles et qui les dé-
barrasse de besognes accessoires et
paralysantes. Malheureusement , dans
cette course à l'étatisme et à la cen-
tralisation, M. Rusch et son jou rnal
ont plutôt poussé à la roue.

Nous ne croyons donc pas à l'effi-
cacité du remède proposé par le JJU -
bliciste bâlois. Nous le tenons même
pour plus préjudiciable qu 'avanta-
geux , du moins dans les circonstan-
ces actuelles.

Prenons, par exemp le, la si tuation
de la Suisse en 1945. Notre pays se
trouvait isolé par la force des événe-
ments. Il fal lai t  reprendre les con-
tacts indispensables, renouer des rela-
tions distendues ou rompues, dissiper
des méfiances et surtout faire com-
prendre le sens et la valeur de_ notre
neutralité à des peuples épuisés par
de gigantesques sacrifices dont nous
avions largement profité en restant à
l'écart de la tourmente. On exagère à
peine en aff i rmant  que foute notre
politique étrangère était à reconstrui-
re.

Or voyez le chemin parcouru en
trois ans et la considération que la

Suisse a retrouvée dans le monde !
Croit-on que ce soit là l'œuvre de '
quelques mois ? Un tel résultat sup-
pose de longues et patientes démar-
ches, une continuité, une persévéran-
ce qui n'auraient pas eu cette même
efficacité si elles n'avaient été portées
par une seule et même volonté.

Certes, M. Petitpierre a constam-
ment agi en plein accord avec le Con-
seil fédéral. Notre politique étrangère
exprime bien la doctrine dn gouver-
nement, appuyé snr une très large
majorité au parlement comme dans
le peuple. Elle est aussi toutefois
l'heureuse issue d'un effort person-
nel, constant, poussé toujours dans la
même direction, selon des vues bien
arrêtées. Ainsi, le chef de notre di-
plomatie n'a jamais manqué une oc-
casion d'exposer à des personnalités
étrangères — qu'il s'agisse d'hommes
politiques, d'économistes, d'écrivains
— en ' des entretiens particuliers,
d'homme à homme, les raisons pro-
fondes de notre attachement à la neu-
tralité. Bien plus, ces occasions, il
les a recherchées, provoquées et, sans
aucun doute, ses conversations parti-
culières nous ont valu plus de dura-
ble compréhension que les déclara-
tions dominicales ou les propos de
fête répandus à foison dans le pays,
parce que nos Interlocuteurs savaient
quelles responsabilités s'attachent,
chez nous, à nne charge soumise
moins que partout ailleurs aux vicis-
situdes de la politique.

Cet élément de continuité est au-
jourd'hui essentiel et il trouve son
meilleur appui dans la personne, dans
le caractère même de l'homme chargé
de préparer et d'exécuter les déci-
sions du gouvernement. Même si le
système actuel -devait conduire & une •
certaine?- «rsp^eialîswtion'*, ce risque
serait moins redoutable que celui du
dilettantisme ou de l'inertie que nous
verrions poindre à certaines étapes
de la rotation. G. P.

Treize mille enfants grecs
enlevés à leurs familles

reçoivent une « éducation marxiste »

DERRIÈRE LE RIDEAU DE FER

Chaque jour , dans les régions monta-
gneuses de la Grèce du nord, des pa-
rents pleurent des enfants  disparus.
Leur enlèvement fait  partie de cette
série de violences qu 'on veut bien ap-
peler la « guerre froide ».

Voici , écrit le « Figaro », comment se
déroulent généralement les rapts : au
mil ieu  de l' après-midi, quand les hom-
mes travaillent au dehors une bande
d'insurgés fa i t  irruption dans un vil-
lage : le* femmes sont sommées de ras-
sembler leur progéniture et l'opération
se déroule de gré ou de fpree. Si des
pères revenus en toute hâte, veulent
intervenir ,  ils sont fusillés sous les
yeux des enfants, ou torturés. Inutile
d'ajouter que l'avis des kidnappés n'est
jamai s demandé. Les bambins ainsi réu-
nis sont immédiatement dirigés vers les
frontières.

Quelques-uns réussissent à s'échapper
à temps, ou ont la chance d'être déli-
vrés par les patrouilles des forces gou-
vernementales : en revanche, le plus
grand nombre passe derrière le « rideau
de fer » . et rares sont les parents qui
apprennent, par la suite, ce qu'il est
advenu d'eux.

On estime à 13,000 le total de ces «re-
crues > en herbe : 3000 Kont en Hongrie,
2000 en Tchécoslovaquie, 5000 en Yougo-
slavie, le reste se trouve en Bulgarie
et en Roumanie.

H est bon de souligner que les com-
munistes ne cachent par leur trafic. Ils
vont même jusqu 'à affirmer qu 'ils en-
tendent « libérer » quelque soixante
mille enfants ,  et que ceux-ci . « propre-
ment éduqués », auront plus de chances
de vivre décemment que dans un pays
«fasciste». La vérité est que tonte
cette j eunesse sera soumise à l'ensei-
gnement spécial d'écoles marxistes pour
être renvoyée, plus tard, vers son pays
nata] où elle jouera à son tour, le rôle
d'« édneatrice ».

Cette épreuve est d'autant plus
cruelle pour la Grèce que co pays
croyait en avoir terminé avec les mé-
thodes appliquées par l'Empire ottoman .
On sait que, à l'époque de sa domina-
tion, les tout j eunes enfants grecs
étaient périodiquement raflés et en-
voyés dans la région dc Consfanf ina ple ,
où ils étaient soumis à une déchristia-
nisation en règle.

i

La rentrée parlementaire en France
semble devoir être houleuse

LA VIE POLITIQUE OUTRE-JURA

La bataille va s'engager au Palais-Bourbon à propos du récent conflit des houillères

Un gaulliste sera-t-il nommé président du Conseil
de la République ?

Notre correspon dant de Paris nous
téléphone :

Pendant que les grèves des houil-
lères achèvent de pourrir et que
dans d'autres secteurs ouvriers la
C.G.T. communiste n'arrive plus à
totaliser que des demi-succès (la
pseudo-grève générale de samedi à
Paris en apporte un irrécusable té-
moignage) , la rentrée parlementaire
polarise l'attention des observateurs.
La situation n'est pas p lus claire
qu'à la f i n  de la semaine passée et ,
ainsi que nous l'avions, laissé enten-
dre , rien ne s'est passé au sein de
f actuelle majorité qui puisse mettre
M. Queuille en danger.

M.R.P. et S.F.I.O. restent en place
et si leur participation gouvernemen-
tale est accompagnée de réserves et
subordonnée à la mise en œuvre d'un
programme résolument « progressis-
te », il n'y  a là rien d'autre que
le simple souci d'une justification
« pro domo ».

Mais là où les choses sont très dif-
férentes  c'est qu'à la suite des élec-
tions dans les territoires d'outre-mer,
le R.P.F. peut maintenant s'appuyer
sur 135 conseillers environ, c'est-à-
dire sur un e f f e c t i f  qui doit dépas-
ser de quelques unités celui de la
coalition gouvernementale.

Compte tenu des 16 communistes,

on voit que le sort de la seconde as-
semblée est désormais supendu au
vole d' un petit  escadron d'indépen-
dants d'environ 20 à 25 unités.

De quel côté passeront ces indivi-
dualistes ? Voilà la question que se
posent tous les augures politi ques,
mais qui ne reçoit encore aucune ré-
ponse satisfaisante. Pour le quart
d 'heure , l'intérêt se concentre sur la
prochaine élection du président de
la seconde assemblée. Sera-t-il gaul-
liste ou gouvernemental ? Les spécu-
lations vont bon train, mais comme
le débat ne sera franchi qu'à la f i n
de cette semaine , ou au début de l 'au-
tre, le mieux est , semble-t-il , d'atten-
dre que les candidats se soient ou-
vertement déclarés comme c'est le
cas pour M. Gaston Monnerville , pré-
sident sortant pressenti par les radi-
caux gouvernementaux.

r-/ *** **i

A la Chambre, le cheval de Troie
R.P.F. passionne moins, aujourd 'hui
s'entend, que l 'ordre du jour de la
séance de rentrée. Dès cet après-mi-
di , la bataille va s'engager et l 'af-
faire des grèves va passer du plan
social au plan parlementaire. Des
interpellations vont être développées
sur le confl i t  des houillères qui par-
tiront à la f o is de la droite et de
l 'extrême-gauche.

Pris entre deux feux , le min istre
de l 'intérieur ne pourra sans doute
faire  autrement que de s'exp liquer
et peut-être apprendra-t-on enf in  la
vérité sur le complo t du Kominfo rm,
la vérité sur les subventions que ce
dernier aurait versées aux commu-
nistes, l'aspect poli t i que enf in  de l 'e f -
fervescence sociale que l 'extrême-
gauche entretient à longueur de se-
maine dans ce malheureux pays.

On s'attend à une séance passion-
née , houleuse , traversée de quelques
incidents. On s'attend à un geste
spectaculaire des communistes qui
auraient l 'intention, dit-on, de réser-
ver à leurs deux députés  pris dans
la triste bagarre du 11 novembre à
l 'Etoile , l'accueil que Moscou réser-
ve aux « héros » de VU.R.S.S.

On s'attend à voir la droite de-
mander la mise en accusation du
parti communiste et le parti commu-
niste faire le procès du ministre de
l 'intérieur et de ses forces  de police.
On s'attend enfin à une journée aux
péripét ies  agitées. Il n'est pas im-
possible d 'ailleurs que le gouverne-
ment pose la question de confiance.

M.-G. G.

L'empire britannique
a accueilli avec j oie

la naissance du petit prince
LONDRES, 15 (Reuter) . — Drapeanx,

salves de canons, sonneries des égli-
ses, un fleuve de félicitations, ont ca-
ractérisé lundi l'allégresse provoquée
par la naissance du futur héritier du
trône d'Angleterre. Londres avait l'as-
pect d'un jour de fête quand les clo-

Des milliers de Londoniens ont attendu des heures durant devant le palais
de Buckingham la nouvelle de la naissance du prince d'Edimbourg.

ches de Saint-Paul et de Westminster
ont salué le premier matin de la vie
du premier fils de la princesse Elisa-
beth.

Les crienrs de journaux n'ont pas
été en mesure de satisfaire toutes les
demandes de journaux du matin, en
particulier de ceux qui ont publié les
images du couple royal et des enfants
royaux de la dernière génération. La
marine a salué la naissance par des
salves. Tous les navires de guerre
étaient ornés de drapeaux.

A Hyde-Park, à Londres, une salve
de 41 canons a été tirée. Les canons de
la tour de Londres ont également fait
feu. Les fontaines de Trafalgar-Square
ont été illuminées aux couleurs bleues,
le bleu étant la couleur des garçons.

A la Chambre des communes, la nais-
sance de l'héritier du trône a été an-

noncée par le premier ministre M.
Attlee. Il appartient au chef du gouver-
vernement de présenter au roi les féli-
citations du gouvernement pour la
naissance de son premier petit-fils.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Communisme et déf ense nationale
Une déclaration catégorique de M. Corswant

Il y a quelques semaines, les commu-
nistes français lançaient un slogan par
lequel ils affirmaient que « le peuple de
France ne ferait jamai s la guerre à
l'Union soviétique ». Nos voisins de
l'ouest, dans leur grande majorité,
s'émurent de cette campagne et se de-
mandèrent si, en cas d'attaque soviéti-
que , les Thorez et consorts allaient re-
nouveler leur geste de désertion de
1939. La menace, cette fois, est d'autant
plus grave que la « cinquième colonne»
d'Hitler n'était, selon l'expression d'un
socialiste bon teint comme M. Spaak,
qu'une « organisation de boys scouts »
en regard de l'appui intérieur dont , le
cas échéant, pourrai t bénéficier l'enva-
hisseur de demain.

Quelques jour s plus tard, en Suisse,
M. Léon Nicole cru t devoir se mettre à
la page en affirmant aussi que notre
pays ne ferait jamais la guerre à
l'Union soviétique. On s'est interrogé
alors dans la presse et dans l'opinion
et l'on s'est montré légitimement cu-
rieux de savoir quelle était, au j uste,
l'attitude du leader popiste dan s le pro-
blème de la défense nationale. Dans une
de nos revues de presse (coups de ci-
seaux), nous avons cité à ce propos un
articl e do M. Pierr e Béguin, rédacteur
en chef de la « Gazette de Lausanne» ;
nous avons signalé que, dans la page
neuchâteloise de la « Voix ouvrière »,
M. Corswant avait écrit une phrase
identique à celle du grand chef de son
parti et nous avons relevé que la « Sen-
tinelle », assez vertement, demandait
des explications au popist e neuchâte-
lois.

Or voici que M. Corswant nous fait
parvenir la missive suivante :

Mis en cause par le commentaire que
vous ajoutez dans votre Journal du 9 no-
vembre, à un extrait de la « Gazette de
Lausanne », Je vous prie de bien vouloir
publ ier la présente lettre pour faire con-
naître à vos lecteurs que pas plus que
Léon Nicole Je ne refuse de participer à
la défense de notre pays contre n'Importe
quel agresseur mais que nous nous refu-
sons à nous associer à la camps en? systé-
matique qui t.nd à présenter l'U.R.S.S.
comme agresseur désigné.

tin des éléments de cette campagne con-

siste même à considérer notre armée com-
me faisant partie du Bloc occidental.
C'était le cas pour le journal « L'Express »
du 26 octobre auquel Je répondais par la
phrase que vous citez : « Nous ne ferons
Jamais la guerre à l'Union soviétique».
L'armée suisse — dans laquelle nous ser-
vons fidèlement, nous, membres du Parti
du Travail — n'a de mission agressive con-
tre personne. Nous ne participerons donc
dans aucun cas à une guerre d'agression
contre rU.R.S.S., guerre dont rêve et que
prépare le fascisme International pour dé-
truire le bastion du socialisme. Voilà ce
que nous répondons à ceux qui nous voient
déjà sous les ordres de Montgomery.

Vos commentaires laissant supposer tout
autre chose, Je vous remercie par avance
du soin que vous prendrez, Je n'en doute
pas, en publiant intégralement ces quel-
ques mots de ne pas laisser planer un
soupçon Injurieux que Je ne pourrais sup-
porter.

On sera heureux d'apprendre que M.
Corswant veut qu'on sache qu'« il ne re-
fuse de participer à la défense de
notre pays contre n 'importe, quel agres-
seur ». C'est la première fois, à notre
connaissance, que l'on enregistre dans
ce sens et dans ce domaine nne déclara-
tion aussi nette d'un dirigeant commu-
niste. Nous nous plaisons à donner à
nos lecteurs la primeur de ce.t te  déclara,
tion catégorique qui fera date.

Mais M. Corswant ne doit pas s'éton-
ner que la question ait été posée. Les
diverses variations de son j ournal et de
son mouvement dans un passé récent ,
la façon dont ceux-ci ont constamment
épousé les thèses de la polit iqu e étran-
gère soviétique, l'apologie de certain
« socialisme viril » faite pw M. Nicole
au temps de l'all iance russo-allemande
pouvaient bien légitimer ce que M.
Corswant appelle des « soudons inju-
rieux » et ce qui. pour tout lo monde,
n'est qu 'une demande d'éclaircissement.

M. Corswant entend se refuser par
ailleurs à s'associer à la « campagne
systématique » présentant l'U.R.S.S.
comme agresseur désigné. Nous ne
connaissons pas de campagne de ce gen-
re : c'est cette grande puissance qui
s'est elle-même désigner comme l'agres-
seur dos petits pays de l'Est européen,
en les asservissant à sa politique exac.
tement comme l'a fait Hitler dans les

nations qu'il occupait. Et c'est cela uni-
quement qui a causé l'inquiétude dans
le monde et provoqué des mesures de
défense. Notre correspondant croit que
la guerre sera de nouveau le fait dn
« fascisme international qui veut dé-
truire le bastion du socialisme ». Nous
n'y comprenons vraiment Plus rien, car
ceux qu 'il vise sont précisément ceux
qui, cinq années durant , ont travaillé
à anéantir le fascisme et oui y sont
parvenus un certain 8 mai 1945 !

Pour en revenir à la Suisse, disons
que nous ne voyons pas lequel de nos
quatre millions de compatriotes (en de-
hors d'un ou deux traîtres qui furent
durement châtiés) a jamai s mis en dou-
te la vérité fondamentale affirmée par
M. Corswant, à savoir que « l'armée
suisse n 'a de mission agressive contre
personne». Le chef popiste neuchâtelois
incr imine  un article de l'i Express ».
Nons ne sommes pas juge de ce qn 'écrit
ce confrère , mai s je pense que chacun
sourira des cris d'effroi de M. Corswant,
j e pense même qu 'il en sourit lui-même
« in petto ». S'il -n'y avait pour menacer
notre nays qu P quelques statistiques do-
cumentaires visant à montrer de quelles
forces disposerait l'Occident au cas où
la marée rouge viendrait  à le submer-
ger mili tairement,  nous dormirions as-
sez trannuil les .

A la vérité , pour tout Suisse, les assi-ses d P l'indépendance ont toujours été,
sont et seront toujour s l'armée qui est

expression mil i ta i re  de la défense na-
t ionale  et la neu t r a l i t é  qui est son ex-
pression politique. Mais à propos de
cette dernière , et si nos souvenirs sont
exacts, n 'est-ce pas M. Corswant qui ,
dans une tournée de conférences , dès le
lendemain de la fin des hostilités, nou sconseillait de sacrifier notm position de
neutre sur l'autel de I'O.N.U. t Nous
serions bien avancés aujourd'hui ! Le
chef popiste revient maintenan t  à la
neutral i té . Et nous saluons aussi ce re-
tour, car sous notre ciel helvétique con-
trairement à ce qui se nasse au paradis
er .im.eur soviétique, il y a plus de joie
pour une brel'is retrouvée que pour
toutes les autres t

R. Br.

Encore cabas
et f ilets

J'ÉCOUTE...

Cabas ou f i l e t, leur histoire s'écrit
en deux lignes dans un fai t  divers de
nos journaux. Une toute jeune mère
de trois enfants fai t , à Chiètres, .une
chute à vélo, se fracture le crâne el
meurt. La cause : le f i l e t  à provisions
qu'elle avait accroché au guidon de
sa bicyclette .

Le f i l e t  s'était pris dans les rayons.
Quand ce n'est pas le f i le t , c'est le

cabas que tant d'imprudentes s'obsti-
nent à mettre au guidon de leur ma-
chine et qui fa i t  faire  à celle-ci des
mouvements désordonnés.

— Oh l excusez. Monsieur. C'est
mon cabas.

Ainsi s'expliquait avec un vèloci-
pédiste qui allait la devancer, une
de ces imprudentes qui , par deux
f o i s , lui envoyait son vélo dans les
roues.

Filet ou cabas, le guidon n'est pas
là pour recevoir de ces centrepoids
qui , surtout quand le vent s'en mêle,
sont bien fai ts  pour déporter dange-
reusement un vélo à hue et à dia. Et
le f i l e t , p lus particul ièrement, pour
l'arrêter net dans sa marche.

Comme ce f u t  le cas pour la ma-
man de trois enfants.

Pourquoi donc les femmes , surtout,
s'obstinent-elles à ne pas fair e usa-
ge de ces merveilleux et providen-
tiels porte-bagages à double sacoche
qui ne compromettent jamais l 'équi-
libre du vélo ? On y  peut , pourtant,
entasser jusqu'à des dix kilos et plus
de provisions, de quoi alimenter tou-
te une famil le  !

Pourquoi ? Pourquoi ?... Mystère
des entêtements fémin ins. Tout com-
me au militaire , il ne faut  pas cher '
cher à comprendre.

_ Mais, pour ce qui est du cabas, da
f i le t  à provisions et de tout ce qu'on
acàroche ou f ixe  à un guidon, on y
peut mettre ordre, là tout au moins.
C'est affaire  à la police et à ceux qui
établissent les règles et règlements de
la circulation.

On s'épouvante du nombre sans
cesse accru des graves accidents qui
jalonnent sinistrement nos routes
modernes. Depuis la f i n  de la guerre,
ce ne sont qu'hécatombes partout !

— La lecture des journaux quoti-
diens donne le tournis.

Ainsi s'exclam e le lecteur de la
«feuil le» du matin (comme de celle du
soir) qu'il trouve remplie de tant de
douloureux drames de la circulation.
Et que serait-ce s'il avait connais-
sance de toutes les conséquences
qu'ils ont au cours des jours qui les
suivent l '

Si , seulement , la mort de la pau-
vre maman de la route de Chiètres
pouvait donner à réf léchir  ! Nos au-
torités se doivent et nous doivent
de redoubler , de leur côté , de pré-
voyance et de sévérité dans la ques'
tion de la circulation moderne.

PRANCHOMMB.

A B O N N E M E N T S
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Trois divisions
gouvernementales

anéanties
dans le centre
de la Chine

NANKIN, 15 (Reuter). — Selon les in-
formations parvenues lundi soir à Nan-
kin, trois divisions gouvernementales
ont été anéanties an cours des récents
combats qui so déroulèrent dans le cen-
tre de la Chine. A Taiyuan , capitale de
la province de Chansi, où la situation
est critique, 10,000 hommes, appartenant
aux troupes gouvernementales, placés
sous le commandement du général Yen-
Chi-Chan. ont passé aux communistes.

Ces. derniers font de rapides progrès
dans toute la zone de combat de
Hsuchow. La décision qui interviendra
à Hsuchow sellera le sort de la capi tale
de Nankin, située à 330 km. au sud.
Maintenant que le gouvernement a, plu-
sieurs jours durant, annoncé victoire
sur victoire, l'initiative semble avoir
désormais passé aux communistes qui
ont modifié leur tactique et Qui ne crai-
gnent plus de déclencher une bataille
frontale au lieu de s'en tenir simple-
ment à des poussées suivies quelquefois
de légères retraites.



Bôle
A vendre terrain à
bâtir, environ 1200 m!,
magnifique situation.
— S'adresser à David
Anker.

Grande remise
et verger

d'une contenance de 982
mJ, situés à Salnt-Mar-
ttn, sont à vendre dès
maintenant ou pour épo-
que à convenir. Pour ren-
seignements et conditions,
s'adresser à Mlle Germaine
Javet , au Grand-Chézard.

A vendre, rue Bachelin ,
petite propriété compre-
nant

MAISON
d'un appartement, deux
garages, Jardin. Faire of-
fres à Dreyer, architecte,
Saars 27, Neuchâtel.

Terrain
à bâtir

de 1000 m», en
bordure de la
route cantonale
Boudry-Bevaix, à
la hauteur du
croisement de la
route de Perreux-
Cortaillod.
Pour tous rensei-
gnements et pour
traiter, s'adresser
au notaire Albert
de Coulon, Bou-
dry.

A vendre, à Monruz.dans belle situation,
terrain à bâtir

pour maison familiale ou
à deux logements 500 m!
environ. Offres à l'Agence
romande Immobilière pla-
ce Purry 1, Neuchâtel,

LA JEUNE FILLE
DE LA BASTILLE

FEUILLETON
de la < Feuille d'avis de Neuchâtel»

par 5
PAUL IL«

Traduit de l'allemand par A.-L. Haultroye

La jeune fill e ainsi interrogée ne put
dissimuler son aversion. Sans le vou-
loir, elle se rappelait une scène ré-
vollanle dont elle avait été témoin
naguère, lorsque dans le village voi-
sin les recors du fermier des impôts
avaient fait  leur apparition et enlevé
îa dernière pièce de bétail des pay-
sans désespérés, qu 'ils avaient trai-
tés à coups de bâtons. C'était grâce
à de pareilles rapines çpue le roi
construisait ses jardins , édifiai! ses
palais somptueux , payait ses fêtes
fastueuses el ses guerres sanglantes ,
qu 'U récompensait ses dames de
Coup gaspilleuses et ses serviteurs
complaisants I Elle ne put pas s'en
empêcher — il lui fallut exhaler ses
sentiments.BViiljimcuia,

— Il me manque sans doute la
compréhension pour les charmes de
la vie de Cour , Monsieur le mar-
quis , dit-elle, et son ton sérieux éta i t
une insulte. Je crois que seuls ceux
qui vivent dans ce milieu , aveuglés

par tout cet éclat, étourdis par ses
plaisirs sans nombre, aiguillonnés
par des désirs toujours nouveaux,
peuvent s'y incorporer entièrement
et oublier à quel prix ils se payentI
Moi... non , je ne le pourrais pas. A
travers tout , cette allégresse, ces fê-
tes triomphales, j'entendrais toujours
les lamentations des asservis, je ver-
rais couler Jes larmes des veuves el
des orphelins. Ciel non, je ne puis
comprendr e le roi !

Le favori , comblé de faveurs fémi-
nines et de distinctions royales, re-
garda un instant l'audacieuse jeune
fille, avec un sourire sarcastique et
incrédule. Puis il répliqua , en proie
à une vive irritation :

— Cette façon de penser honore
peut-être votre cœur de chrét ienne,
mais non votre jugement de patriote,
Mademoiselle. Si la France est gran-
de et puissante, c'est grâce à noire
roi , qui n 'est pas seulement un chef
d'armées victorieux, mais aussi le
protecteur rmagnanime des arts et des
sciences. Le monde entier nou s en-
vie ce monarque. Celui qui l'appro-
che, l'idolâtre. C'est de notre illustre
poète Racine qu'est ce mot passé en
proverbe :
Qu'en quelque obscurité que le ciel

[l'eût fait naître.
Le monde, en le voyant , eût reconnu

[son maître 1
» Vous aussi, Mademoiselle, vous

vous inclinerez devant sa grandeur,
si j.imais il vous fait la grâce de vous
prêter attention 1

Il avait parlé si haut que les au-
tres commencèrent aussi a s'intéres-
ser à leur conversation. Tout près
d'eux , l'abbé, à qui aucune parole
n'avait échappé, jeta à son élève un
regard pour la mettre en garde, bien
qu 'il sentît lui-même son cœur bat-
tre plus for t dans le sentiment du
fier courage dont faisait preuve la
jeune fille aimée. En secret, il com-
posait déjà un nouveau madrigal, où
il élevait sa princesse dans l'Elysée
des grandes âmes. C'est à peine si
elle prit garde à lui . Bravant toute
l'assista nce, faisant fi de sa propre
prudence , elle répondit au courtisan
imbu de lui-même :

— Cela n'arrivera jamais. Je ne re-
cherche point de pareilles faveurs,
Monsieur le marquis I

Celui-ci se pencha sur la table et
plongea un regard railleur dans ses
yeux hostiles.

— Pas même, ma belle, si l'on
s'employait à vous aplanir le chemin
qui y conduit ? Disons en qualité de
demoisel le d'honneur, fort courtisée
et enviée, d'une de nos augustes prin.
cesses ?

Une ardente rougeur couvrit le vi-
sage d'Anne-Louise. En rapport avec
les historiettes précédentes, elle res-
sentait cet te proposition comme une
insulte grossière.

— Pas même alors, le ciel m'en
préserve ! Vraiment , je n'ai nulle >n-
vie des magnificences d'une demoi-
selle de La Vallière !

Elle se leva brusquement, pour ne

pas dire, avec des paroles sèches et
blessant l'hospitalité, qu'elle ne sou-
.haitait pas poursuivre cet entrelien.
..L'esclandre était néanmoins flagrant.
^Sonnant des éperons, grinçant des
dents, M. de Lauzun se détourna.
Dans son embarras, il fit mine de
s'intéresser à une petite collection
d'armes au-dessus de sa tête. Il prit
en main une des épées et la consi-
déra avec attention.

Anne-Louise, qui s'apercevait trop
tard combien elle avait été stupide de
se laisser aller, fit un timide essai
pour se réconcilier le gentilhomme
courroucé ,

— Ceci esl de mon père. Il a été
capitaine au service de la duchesse
de Chevreuse, dit-elle près de pleu-
rer.

Le marquis était tou t oreilles.
«Tiens, liens ! Mais c'était elle, dit-
on, qui était l'âme de ]a Fronde
contre le roi . Et en outre, une grande
intrigante. Savez-vous qu 'en raison
de sa trahison envers le roi et ia ré-
gente, elle fut  bannie de la cour ?
Aujourd'hui , encore, Sa Majesté ne
peut entendre son nom sans irrita-
tion.

Ce fut avec sat isfaction qu 'il ob-
serva le violent émoi de la fière en-
fant. Holà , il venait donc de tomber
sur une piste bien intéressante. Un
méchant sourire passa sur son vi-
sage, lisse comme l'anguille ._ Dommage ! M. de Fargues ne
nous a rien raconté de son passé de
soldat , qui n'a pu manquer d'être

glorieux. Combien de temps y a-t-il
bien qu'il a quitté le service de la
duchesse ?

Anne-Louise sentit ses genoux flé-
chir. Que signifiait ce sourire diabo-
lique? Elle eut l'intuition d'avoir mis
dans ses mains une arme dangereuse.
Aussi se hâta-t-elle de dire :

— Vingt ans ou davantage... Je ne
sais pas exactement. Sur la lame, il
y a une date gravée. Vous voyez :
1651. Ceci , ce sont les armes ducales.
Et voici une devise en latin : « Vive-
re mililare est ! > Vivre c'est combat-
tre !

— Fort beau. Excellent. Mais-
étrange. Monsieur votre père a donc
cessé très tôt de combattre. Comment
cela se fait- il? N'était-il pas aussi au
service du roi !

Que répondre ? Poussée dans ses
derniers retranchements et fort in-
quiète , la jeune fille fit  nn timide si-
gne d'acquiescement et ressentit
comme une intervention providen-
tielle l'apparition du médecin qui ve-
nait rendre compte du résultat de
son examen. Comme le malade avait
des frissons et qu'en outre on enten-
dait des râles suspects dans le pou-
mon , il fallait s'attendre à voir son
éta t empirer. Pour l'instant , on ne
pouvait songer à le transporter.

Le châtelain tranquillisa ses hôtes
en les assurant qu'il surveillerait lui-
même les soins a donner au patient;
après quoi ils décidèrent de retour-
ner sans délai à Saint-Germain. Le
premier, le marquis de Lauzun ex-

prima ses remerciements, tandis qu'il
saisissait et serrait cordia lement les
deux mains de son amphitryon.

— Je ne manquerai pas de rendre
à Sa Majesté un compte fidèle de
l'aimable accueil que vous avez ré-
servé aux chevaliers errants que nous
étions. Comme je puis ajouter ce que
je viens seulement d'apprendre et
que vous nous avez tu sans doute
uni quement par un excès de modes-
tie, à savoir que vous aussi, vous
avez autrefois compté parmi les of-
ficiers du roi , il vous en sera d'au-
tant plus reconnaissant. Il a une ex-
cellente mémoire quand il s'agit de
services qu'on lui a rendus.

M. de Fargues eut un tressaillement
à peine perceptible — un mouvement
qui n'échappa cependant pas à l'ob-
servateur pénétrant — puis il reçut
les protestations de gratitude des au-
tres seigneurs avec la mine la plus
naturelle du monde. Quelques minu-
tes après, ceux-ci étaient en selle.
Cependant , peu avant le départ défi-
nitif , il se produisit encore une scène
significative . Anne-Louise se tenait
à la porte et offrait à chacun des
cavaliers une fleur tardive en guise
d'adieu. Quand vint le tour du mar-
quis de Lauzun , j | retint un instant ,
de force, sa main fine et délicate
el , en dépit de ses protestations , y
passa rapidement une magnifique ba-
gue au majeur.

(A suivre.)

Jeune
cuisinier

cherche place en privé ou
dang un hôtel. S'adresser
à Pierre Perret, Côte 136
ou Tél. 654 36. après 18
heures. ê

Employé de bureau
disposant de ees soirées,
chérolie nlmporte quels
travaux n'exigeant point
de connaissances spéciales
{. exécuter solt sur place,
solt à domicile. Mode de
calcul du salaire et de
payement à convenir. Dé-
buterait le 1er décembre.
Ecrire à M. B. 747 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame cherche à repren-
dre

pension
dans le Vignoble. Adres-
ser offres écrites à A. B.
760 au bureau de la,
Peullle d'avis.

Rasoir électrique
est demandé k acheter
d'occasion, 220 volts. —
Offres à Kunz, Fahys 151,
Neuohâtei.

Je cherche une

poussette
de jumeaux

en parfait état. Faire of-
fres à M. René Bille, lai-
terie, Savagnier.

On demande à acheter

BATEAU
deux paires de rames,
cinq à six places, ainsi
qu'une motogodllle. Té-
léphoner au 6 17 53.

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle RËMT

Passage du Neubourg sous
la voûte - Tél. 512 43

DOCTEUR

J.-P. Clerc
gynécologue

DE RETOUR
du service militaire

Jeune homme ayant

place stable
cherche & emprunter 400
francs. Remboursement 60
francs par mois ou selon
entente. Adresser offres
écrites ft A. O. 740 au
bureau de la Feuille
d'avis.

ORCHESTRE
Bon musicien de batte-

rie cherche trois bons
musiciens pour former un
orchestre. Adresser affres
écrites ft A. C. 736 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche, pour les
fêtes de fin d'année,
Sylvestre, 1er et 2 jan-
vier, un

bon pianiste
avec batterie pour mu-
sique de bar. — Faire
offres avec prétentions
sous chiffres N. L. 748
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ecole privée
de piano

Faubourg de l'Hôpital 17

Cours pour enfants
Cours du soir

On offre à louer, à
Neuchâtel - est. nn
appartement moderne,
trois chambres, confort

à qui procurera
appartement moderne
de deux ou trois pièces,
confort, réffion Chaux-
de-Fonds, le I>o-
cle.

Adresser offres écri-
tes à L. C. 715 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

A louer
jolie chambre meublée
Demander l'adresse du

No 752 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer tout de suite,
ft proximité de la gare,
plusieurs

chambres
avec tout confort.

Adresser offres écrites ft
O. P. 367 au bureau de
la Feuille d'avis

Chambre Indépendante,
& louer. Trésor la . taie
étage.

Chambre meublée, à
louer. Faubourg du Lac
No 23, 2me.

On OherOhe

appartement
de trois ou quatre pièces,
région Peseux - Corcelles,
pour tout de suite ou
date à> convenir. Adresser
offres écrites sous chiffres
R. A. 672 au bureau de
la Feuille d'avis.

Etudiant (Université)
cherche une

jolie chambre
bien chauffée, pour deux
à trois Jours par semaine.
Adresser offres écrites à
A. L. 705 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jolie chambre ft louer,
avec bonne pension. —
Tél 5 49 43. 

Chambre à un ou deux
lits, éventuellement pen-
sion. Bain. Téléphone. —
Louis-Favre 23.

^ ___; '55_5$___^23

Ci n» ¦ STil I

MARIN
Pension « Wdlter »
Ouverte toute l'année

Tea-room Tél. 7 55 40

Représentante-monitrice
L'Agence suisse romande des appareils à
tricoter PASSAP engagerait tout de suite une
jeune fille connaissant à fond le tricot-main
pour la vente et l'instruction .— Conditions
intéressantes. — Faire offres à case postale 45,

Riponne, Lausanne.

Mécaniciens qualifies
si possible au courant de l'étampe
pour petite mécanique de préci-

sion, seraient engagés par :
COREMA S. A.

Chézard-Saint-Martin (Neuchâtel).

FAEL S. A., Saint - Biaise
engagerait

MÉCANICIEN-
ÉLECTRICIEN
Adresser offres ou se présenter

à l'usine.

BENRUS WATCH Co
engagerait

STÉNO-
DACTYLO

de langue française,
ayant, si possible,
notions d'ang lais.

PAIX 129, LA CHAUX-DE-FONDS.

Café-bar à Neuchâtel demande
pour tout de suite une

SOMMELIÈRE
Adresser offres écrites à C. P. 744

au bureau de la Feuille d'avis.

Corresp ondant
anglais, espagnol, portugais, allemand,
français, connaissant ft fond l'exportation
d'horlogerie cherche place pour les demi:
Journées. Adresser offres écrites ft A." Ô.

720 au bureau de la Feuille d'avis.

i

Famille belge à Bruxel-
les ( troia Jeunes enfants
ayant gouvernante) cher-
che

cuisinière
aidant au ménage. Faire
offres avec certificats et
prétentions à Mme Raoul
de Perrot, Kvole 45, Neu-
châtel.

LIVREUSE
Maison d'aveugles cher-

che personne de confian-
ce pour livrer la marchan-
dise en ville. Adresser of-
fres écrites ft L. L.'733 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un bon

domestique
sachant traire. Téléphone
No 7 15 29.

On demande dans mé-
nage soigné de deux per-
sonnes,

JEUNE FILLE
sachant cuisiner, au cou-
rant des travaux du mé-
nage et bien recomman-
dée. Entrée 1er décembre.
Gages à convenir. Adres-
ser offres écrites ft L. A.
738 au bureau de la
Feuille d'avia.

On cherche

JEUNE FILLE
propre et active, et con-
naissant tous les travaux
d'un ménage soigné. S'a-
dresser à Mime Dr Bon-
hôte, Beaux-Arts 28.

Jeune homme, 21 ans,
cherche place en qualité

D'AIDE-
COMPTABLE

Entrée tout de suite ou
à convenir. Falre offres
sous chiffres D. E. 725 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

-* 
Ouvrier tailleur

cherche place. Libre tout
de suite. — Offres eous
P. 13208 S. Publicitas,
Sion.

lingère
cherche travail à domici-
le (raccommodage ou au-
tre). Adresser offres écri-
tes sous N. A. 735 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune dame

couturière
cherche travaux ft domi-
cile : magasins ou privés.
Adresser offres écrites i ft
B. Z. 742 au bureau de la
Feuille d'avis.

Homme, 30 ans, cherche

emploi
quelconque. Adresser of-
fres écrites ft A. O. 746
au bureau de la Feuille
d'avis.

Secrétaire-
comptable

habile sténo-dactylo, cher-
che place pour la deml-
Joumée (matlnées) &
Neuohfttel ou région de
Colombier. Adresser offres
écrites ft U. B. 743 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Magasinier
cherche place dans com-
merce ou industrie. En-
trée ft convenir. Adresser
offres écrites ft H. G. 730
au bureau de la Feuille
d'avis.

Bonne

cuisinière
cherche place pour le 1er
décembre ou date ft con-
venir. Adresser offres écri-
tes à R. B. 741 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 18 ans, avec quelques
connaissances de français
cherche place en privé
(commerçants ou ménage
avec enfants) pour ap-
prendre la cuisine et les
travaux de maison. En-
trée : 1er décembre ou ô
convenir. Adresser offres
aveo indications de salaire
& Mlle Alice Gruber, Bar-
gen près Aarberg.

JEUNE HOMME
29 ans, parlant l'allemand
et le français et possédant
permis pour poids lourds,
cherche emploi dans ga-
rage ou en qualité de ma-
gasinier, aide-chauffeur
(bien habitué aux trans-
ports des blllons) . Certifi-
cats ft disposition. Adres-
ser offres écrites avec in-
dications de salaire ft A.
Muller c/o M. Hermann
Schweizer. Worben/Lyss
(Berne).

Jeune Suisse allemand
cherche place de

cordonnier
•

ft Neuchâtel ou environs.
S'adresser à M. Neuen-
schwander c/o Fatton , Co-
lomibler.

CHAUFFEUR
célibataire, âgé de 28 ans,
possédant les deux permis,
cherche place pour tout
de suite dans maison de
transports ou commerce.
Adresser offres écrites ft
G. A. 749 au bureau de la
Feuille d'avis.

PERSONNE
très capable, sachant tra-
vailler seule, cherche em-
ploi tout de suite, pour
la cuisine ou le ménage.
Adresser offres écrites à
O. B. 751 au bureau de la
Feuille d'avis.

Marins Ghesi
Temple-Neuf 18
Tous les jour s

AIGUISAGE
DE PATINS

Tél. 5 33 66
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Elégance dans le travail
Blouses de travail

Robes-tabliers
Tabliers en tous genres

Un choix des plus beaux modèles,
à des prix de nouveau raisonnables.

^*^^ W_Î|||
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Radiophotographie
Les personnes du Val-de-Ruz

qui désirent passer à la radiophotographie
pourront se présenter à l'hôtel de ville à
Cernier , vendredi 19 novembre, de 17 à 19 h.

Se faire inscrire dans les bureaux commu-
naux jusqu 'à mercredi soir. Coût : Fr. 2.—.

LIGUE DU VAL-DE-RUZ
CONTRE LA TUBERCULOSE.

Gustave Neuhaus
cherche personne disposée à lui avan-
cer les fonds pour la publication d'un
nouvel ouvrage qu'il vient d'achever.

Adresse : Faubourg du Crêt 12,
Neuchâtel.

Jlgb Université de Neuchâtel

Mercredi 17 novembre, à 20 h. 15, à l'Aula

Première conférence universitaire

Considérations
sur le Paradis

par M. Maurice NEESER
professeur à la Faculté de théologie

ENTRÉE LIBRE

La manufacture de papier « ARCOR »
J. Renaud&O S.A., Neuchâtel

cherche pour date à convenir

APPRENTI
Préférence sera donnée à jeune homme
intelligent ayant fréquenté l'école secon-
daire ou similaire et désireux d'apprendre
un métier stable et intéressant. — Faire
offres écrites ou se présenter muni de

références : Sablons 46, 1er étage,
entre 10 et 12 h. et 14 et 16 h.
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grâce à la suspension VAUXHALL à barres de torsion E

La suspension indépendante des roues
avant est incomparable: la VAUXHALL Um
roule sans heurts ni vibrations et semble b̂ f
glisser, même sur les routes les plus
mauvaises. Sa tenue de route est égale
et souvent supérieure à celle des plus
grosses voitures de tourisme. ||||

C'est à sa construction gé- 4t |̂ a
niale, à l'emploi de barres #|V SSj._ de torsion et de bottes de M I ̂ k 933

l\ ressorts à bain d'huile que m * L̂ \
/ 1 la VAUXHALL est redevable «__________¦_¦_§ S

M / \ / \  de la douceur et de la :^_â
/ W \ \ souplesse de sa suspension E|
/ T T ¦ ainsi que de sa tenue de §4. 3
I fSnn \ route exemplaire, |̂ J|

l"_ï .lif . . „g I VAUXHALL 6 cyl. 12 CV Fr. 9900.- + ICHA I pi
Montage soigné, mise VAUXHALL 4 cylindre» . cv Fr. e eso.. + ICHA féS
au point et contrôle {k̂ l_i._i_ I. "Il
final minutieux, exé- \\̂ &W^' Hcutés perdes ouvriers K̂ |pç_3jL p̂ S
sulssesquallflés dans ,_4 IlS .̂ '̂ n} %&*notre usine moderne ^1̂"̂ % SJjs m 'Ai

VAUXHALL1

j é r m inl ni, âT^ iv Mm T M  i mP" 1L_JI\ " ^i
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NEUCHATEL : , E. & JL Schenker Ë.î'
CHATKAU-D'OÊX : Garage Burnand, frères §vï?
FRIBOURG : L. Baudère, Garage de Pérolles li^ij
GENÈVE : Extension Autos S. A. é-$*GLOVELIER : Louis Hertzeisen, Garage i!__3
CHAUX-DE-FONDS : Garage Guttmann S. A. ^&LAUSANNE : Etablissements Ch. Ramuz S. A jp^MONTREUX : Montreux Transports S.A., Garage Central |2£|
ORBE : Edouard Mlauton, Garage B
PORRENTRUY : Pérlat & Petlgnat, Garage des Ponts E0SJ
ROLLE : Edmond Wurlod, Garage *f^
SENTIER-ORIENT : M. Morand, Garage Moderne làJfe;
SION : ' Félix Gagllardl, Garage du Rhône *\%MVALLORBE : René Emery, Garage Moderne B£J
YVERDON : W. Humberset, Garage des Remparts iRà

I Monsieur Edouard
ISCHER et famille,
profondément tou-
chés par les nom-
breux témoignages
de sympathie reçus à
l'occasion de leur
grand deuil, remer-
cient sincèrement les
personnes qui ont
pris part à leur dure
épreuve.

¦¦̂ ^_KBB^Bn^^Hn_____B____B______________________
• Madame Arthur TINEMBART et ses fils, dc
même que les famiUes parentes et alliées, pro-
fondément touchés par les nombreuses mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion de leur
grand deuil , mais dans l'impossibilité de répon-
dre à chacun séparément, remercient bien sin-
cèrement toutes ies personnes qui y ont pris
part.

Bevaix, le 15 novembre 1948.

¦ 

Monsieur Alfred BURKHARDT, J
remercie chaleureusement toutes les personnes 9
qui l'ont entouré et qui ont pris part à son H
grand deuil. |;

Neuchâtel . novembre 1948. *|



A vendre, prix avanta-
geux, .

papier duplicateur
blanc sans pâte de bols,
65 et' 80 gr. Tél. 547 16.

Bassins en fer
deux bassins de 2 ml.
un bassin de 1 ml.

avec écoulements a trop
plein. Contenance environ
100 1. au ml. — Convien-
draient particulièrement
bien pour bétail. S'adres-
ser: Boine 10. Tél. 512 74.

gL I» XI 48 _________—______________¦

II est temps
de se mettre au chaud

FLANELLETTE ÉGRUE
pur coton , très belle qualité lourde, 1 95

largeur 78 cm. _f_

FLANELLETTE COULEUR o95
pur coton rose ou bleu, qualité supérieure . . (̂

- m  __„ Kl ?50Même article en blanc £j

FLANELLETTE RAYÉE o60
pur coton, pour pyjamas . . . largeur 78 cm. U

FINETTE IMPRIMÉE H
pur coton. Fond rose ou bleu à petites fleurs, / 95 '__¦___________

largeur 78 cm. U ___H

CROISÉ MOLLETONNÉ H
pur coton pour pyjama, article très solide. i)nr I____P
se fait en larges rayures modernes, _1"" IsIffiS

largeur 78 cm. tf ffijj all

Di!AP DE LIT MOLLETONNÉ 1080 H
pur coton écru, dimensions 170 X 245 . . JLO iB^Si

I!'̂ H_D_R_B'

[n II lotMmaij dtZtéja. Hj
O EU CMQT CL ISffil

^ f̂f ^ummi^^ l̂um^^^ m̂ ^—û̂^̂ ^̂ j ^̂ iw^̂ ûJM BB

BIEN RASÉ .>»

¦V •

SIEGES
DE BUREAU

Catalogue Illustrée
gratuit

Exposition
permanente

tftgjmof ù
PAPETERIE

Rue Salnt-Honoré 9

Ohez le producteur

miel du pays
le bidon de 2 kg..
franco, Pr. 14.90 (plus
bidon repria à Pr. 1.20).
Remise de 5 % par
huit bidons. Prix de
gros pour revendeurs.

Bruno Rœthllsber-
ger. Wavre (Neucha-
tel), tél. (038) 7 54 69.

Ponr la peinture
artistique
COULEURS
EN TUBES

Lefranc Talens
PINCEAUX
TOILES. OABTONS,
CHASSIS. OADEES

ALLIANCES
MODERNES

or Jaune, rouge, gris

E. CHARLET
Sous le Théâtre

NEUCHATEL

Table à rallonges
moderne avec chaises

AUX OCCASIONS
A. LOUP,

Place des Halles 13

A vendre, pour cause
de départ, un

ménage complet
Fr. 7000.— . Adresser of-
fres écrites à C. L. 687
au bureau de la Feuille
d'avis.

PIANO
_k vendre, brun, cordes
croisées, cadre en fer,
marque « Zimmermann ».
Malllefer 18. Tél. 6 68 97.

Armoire à glace
lavabo en noyer, lits, etc.

AUX OCCASIONS
A. LOUP,

Place des Halles 13

POTAGER
«Le Rêve», à vendre, deux
trous et plaque chauffan-
te, four et bouilloire, ain-
si qu'un VIOLON entier.
S'adresser : rue Matlle 10,
1er étage.

Beurre de table
c FLORALP*
Fr. 1_— les 100 gr.
Fr. 2.— les 200 gr.

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

A vendre un

MANTEAU
pour homme, bon état,
moyenne. Demander l'a-
dresse du No 746 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commodes et
tables anciennes

AUX OCCASIONS
A. LOUP,

Place des Halles 13

f  Pn pain délicieux... \
I SCHCLZ, boulanger I
\^ CHAVANNES 16 J

MÉNAGÈRES...
E s s a y e z  n o t r e  t h é
« Jndor » I — Magasins
Mêler S. A.

Belle occasion pour ar-
tisan ou commerçant,

auto « De Soto »
année 1934, conduite Inté-
rieure, cinq places, quatre
portes, deux roues de re-
change, pneus 60 %, 18
HP., gwind coffre ; bon
état de marche. S'adres-
ser à J. Groux, électricien.
Neuohfttel , tél. 6 31 29.

Ë 

Mercredi 17, jeudi 18, mercredi 24 novembre

p Grandes Séances de Cinéma
BET ̂ ^^̂ k̂  Pour en^ants/ au Théâtre de Neuchâtel
|.̂ ;""W^3B|̂  ̂ $W • / Deux séances par jour, de 14 à 15 h. et de 16 à 17 h.

[̂ ¦"'-^''-¦-^¦K'- .i,»' | ___.^ t̂_K ^i________ ¦,"7

feMfc Iy m jf Les billets seront délivrés Aux Armourins Caisse N° 3
3Ê _______9BéPSJ_SIB.- is___________S_P:- v̂ r / *

BaHp.^̂ f W ¦ I Ce spectacle 
est offert gracieusement par 

les

Visitez notre grande G^N»5 MAGASINS 
¦ ¦

Edition de Jouet» -g /CjL^̂ r^̂I AVIS: Jeudi 25 novembre ggj | -̂̂ Ĵ "̂ , ,_

Un sup erbe choix

Êp&jÉj j L

SACS EN PLASTIC.
mat, brillant, imitation serpent et velours

19» 16» 12» 9»

M tH PASSAGES
iB^ J  ̂

NEUCHATEL B. *

A VENDRE
d'occasion une table, à al-
longes, six chaises, ainsi
qu'une bibliothèque vi-
trée. S'adresser à Roulln,
radio Seyon 18, Neuchâ-
tel.

A vendre

poussette
beige, chaise d'enfant et
parc, le tout 100 fr. De-
mander l'adresse du No
737 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre :
un pousse-pousse

« Wisa-Gloria »
beige

ie tout en bon état.
Paul Perret, 3, esca-

liers des Immobilières.

PL4NO>
à vendre, cadre en fer ,
marque «Rohxdorf», brun,
pour le prix de 600 fr. —
Mme R. Stœckli, Eglise 6.

Manteau
de fourrure

en chinchilla, taille 40,
peu porté, est à vendre,
bas prix. S'adresser: Mon-
ruz 20, 2me. à gauche,
après 16 h. 30.

A vendre trois

manteaux
pour fillettes

de 12 à 14 ans et divers
habits.' Ecluse 58. 2me.

OCCASIONS
Deux complets pure lai-

ne poux Jeune homme de
16 ans. un jasolr électri-
que « Philips» tous cou-
rants. S'adresser entre 13-
14 h., Promenade-Noire 1,
1er, à droite.

I

n» Mm g_^ 5̂ 1
livrables tout de suite. Il 1= *-_sj_ ~~iS P

modèle combiné •.fr '.iir '¦fr j»~j ;J
bois et électricité. . :¦<

Envol de prospectus sur demande fstWsm g

çSge>ca.,r,Ke
1 RUELLE DUBLÉ NEUCHATEL "̂"

Théâtre de Neuchâtel
Mardi 23 novembre 1948 à 20 h. 30 i

j à  LES GAIS BALADINS
L JMB joueront :

mm HUMULUS LE MUET
B (k\ C comédie burlesque de Jean Anouilh et Aurenche

jÉ3*i PANTOMIMES ET INTEHMÈDE
ïip LA FEMME MUETTE ET L'HOMME
W  ̂ ullUnll ! Farce moyenâgeuse

Location « AU MENESTHEL » Tél. 514 29
Réduction aux scouts et étudiants ,

iHlilMMi Pfi ^iiCE 1
DEUX DERNIERS JOURS ma
ju squ'à mercredi soir inclus ||p

Marguerite MORENO, Claude DAUPHIN ||

LucSegî Bcsroux m
dans un nouveau grand succès français **!$

plein d'ESPRIT, de GAIETÉ et de BONNE HUMEUR f '%

L'ÉVENTAIL 1
NE LE MANQUEZ PAS fe ||

vous passerez deux bonnes heures y||
divertissantes et inoubliables $?À

PRÊTS
% Discrets

• Rapides

• Formâmes «ImplIflSai

• Conditions avantageuse!
Courvoisier ft Cie

Banquiers • Neuchatel

Pour réparation, accordage et
polissage de g|JJ& J^tfJgJ
adressez-vous en toute confiance à

Franz SCHMIDT
Tél. 5 58 97 , MAILLEFER 18

Exp osition %de p einture
chez Mme Sarah Jeannot

13, RUE POURTALÈS

les 13, 14, 15, 16, 20, 21, 22, 23 novembre 1948
I

Restaurant Beau-Rivage
Jeudi 18 novembre, dès 15 h. 30

Course de chevaux pour enfants
avec prix

Chevaux mécaniques qui trottent comme de
vrais petits chevaux mis gracieusement à dis-
position par Sebel Ltd. Londres (sans danger)
N. B. — Enfants non accompagnés refusés

Sous ie patronage de la ville de Neuchâtel
et de la société des Amis des arts

à

l'Aula de l'Université, Neuchâtel
Jeudi 18 novembre 1948, à 20 h. 15

le R. P. Dom BERNARD,
de l'abbaye de la Plerre-qui-vire

parlera de la

BASILIQUE de VÉZELAY
(une leçon d'optimisme dans l'art

du Xllme siècle)
avec projection s lumineuses

Cette conférence sera donnée au profit
du fonds de rénovation de la basilique)

PRIX DES PLACES : Pr. 2.85, 2.25, aveo réduction
aux sociétaires des Amis des Arts et aux étudiants

sur présentation de leur carte
Location « Au Ménestrel » dès le 10 novembre

et le soir à l'entrée

Armée du Salut -- Ecluse 20

ADIEUX ET CONSÉCRATION
pour le champ missionnaire
DES MAJORS BENEY

Commandants de la division du Jura

partant pour le Congo belge
Mercredi 17 novembre, à 20 h.

Cette importante réunion sera présidée par

LES COMMISSAIRES ALLEMAND
avec le concours des officiers de la division

CORDIALE INVITATION A TOUS



A remettre, pour cause de santé,
aux environs de Neuchâtel,

GARAGE
d'importance moyenne. Rendement très inté-
ressant. Nécessaire pour traiter Fr. 50,000.—

Faire offres sous chiffres P. 6855 N.
à Publicitas, Neuchâtel.

Belle occasion
Un manteau de skunks,

taille 44, peu porté, en ex-
cellent état. Demander
l'adresse du No 734 au
bureau de la Peullle
d'avis.

A vendre

FOURNEAUX
portatifs, calorifères , un
poêle à circulation d'air.
Fahys 7. Tél. 530 02, dès
19 heures.

Chars à bras
Un char à pont modèle

fort de 1800/900 mm. avec
manivelle et frein , une
charrette à deux roues,
les deux en excellent état.
S'adresser: Boine 10. Té-
léphone 5 12 74.

A VENDRE
un grand bureau, une
machine a coudre à pied,
renversable, le tout en
très bon état, à des con-
ditions avantageuses. Ega-
lement une belle collec-
tion de timbres poste. —
S'adresser à Fritz Seiler.
Champréveyres 10, Haute-
rive.

POISSON AV EC MAYONNAISE

Taire une bonne cuisine, c'est bien,-
la être avec SAÏSxest mieuj cf

c n R ou R n RTS s.a.
**___ F = _^ '̂ '

y '' '" '¦'' ' '"?'¦ '- '-''̂ ^̂ ÏS5SÎL 7^ Ĥ_ » * »

. W*4 " :y *Mm*M une quantité contrôlable

^^^S^^^^Pl ^ une qmlitê éProtwée

fW§? MAZOUT
' ' Tél. 54838 Sey on 2a

_______________________ 

Y
 ̂« "" • ^-. L-_ '̂ _ nft_^_

BÉBÉ a pris froid. Maman, sans hési-
tation, prend le coussin chauffant

'Jura ». Comme il fonctionne à merveille,
Bébé sera vite remis.
(En vente chez tous les électriciens. Regar-
dez les vitrines et comparez s. v. p.)

Pour que votre encaustique
puisse aussi servir à l'entretien
des meubles, boiseries, etc.:

Dans toute bonne maison da la brancha

La bonne J0, jp& Pour te bon

enseigne CJULT commerçant
—-^———-^̂ l̂^—- "KM_E__________y___ r ¦MO B̂ â^MHI^̂ B ĤM^̂ H

PEINTURE M. THOMET FILS ÉCLUSE 15

/3B8te_k Ï1FTRA
m WM a à̂tf ' ^&i\ ~̂~^
w f f f f l  de provenance américaine

^^^t*̂ ^̂ mm̂ "̂  Petroleum Heat and Power Co,
Stamford U.S.A.

DEVIS ET INSTALLATION PAR LE SPÉCIALISTE

Tél. 5 3125 J. GROUX Neuchâtel

Un témoin du passé
qui nous revient chaque
année

Le véritable

Messager Boiteux
de Neuchâtel
retrace, pour vous, les principaux
faits de l'année du Centenaire.

En vente partout , Fr. 1.—
l'exemplaire, impôt compris.

Belles raves
(champs) à vendre, Fr. 11.— les 100 kg.

Prière d'envoyer les sacs. — H. Anker-Liithi
agriculteur, Anet. Tél . (032) 8 38 14.

\ è**cJ'4 Poar embeM r
QlÈwJ . _a I votre intérieur

M IN yÇà une pendule
kW iltS? neuchâteloise
i « j • ZÉNITH
b ÎS f̂. T j { GRAND CHOIX
W ŝ* • EN ANCIENNES
| V\ f  | ÉGALEMENT

g *̂ H.VUILLE
Jrâf/ Place du Temple
f (j f NEUCHATEL

A vendre, pour cause de
départ, une

machine
à tricoter

« Dubled » Jauge 36, lar-
geur 70 cm., parfait état
de marche, machine com-
me neuve et de confiance.
Offres à B. C. case1 pos-
tale 6217, le Locle.

HHSSH^

r «

LA SOIE CrèmP^nipEn plus de sa finesse, de sa matité , Vs^l ÇlflVOl/(v
de sa légèreté,

T.n.n.\T> TK*< f \ T E >  . à base de pure soie naturelle
FUUDRfcMJlL pour le jour

la poudre que toutes tes femmes été- vàw la nuit le tube 2.45gantes ont adoptée, nons indique le
procédé de coloration de ses dix teintes

de poudre : j ~ ±  jr •

LA PASTELLISATION rouaresote
olIR LA SOIE j |*ase de pure soie naturelle

Contrairement à toutes tes poudres tein- dix teintes mode 4.25
tées avec des laques colorantes sur pro-
duits minéraux, la PASTELLISATION
SUR SOIE est une coloration de la soie J  ̂ •

\ pure obtenue par dégradation des eon- f \  C%1t pf / 2 Qf *\ f  tO
leurs jusqu 'à obtention de teintes douces "* * " **© *'** ** * ̂

et lumineuse*.
Sa gamme de produits : crèmes, poudre, * base de laques colorantes sur
et sa dernière création 1948, le rouge soie, Jiuit coloris sélectionnés

à lèvres sensationnel pétui luxe 6 50

ROUGE SOIE le rechange 3.50

à base de laques colorantes sur soie, En vente dans toutes les
sont an vente dans toutes les bonnes bonnes maisonsmaisons.

En gros : TOJAN S.A., Genève
' 1

/ Cet automne, vous marcherez plus \
/ confortablement, dans du B A L L Y -  I
/ VAS ANO . . .  \
1 Notre souci est de vous procurer le maximum \1 *- .>
/ de bien-être, grâce aux excellents principes \\

v » talon moyen, en chevreau
AN. noir ou hrun 72^0, en cha-

MÊ&j?& rnols noir,ou-bleu 72.50

pour la marche. Exécution $̂Qm*SÈL*̂ È^%?2&*!0\ I
cousu-lr .pomie . talon bas ^*< _̂_ B_____g _j ftenue ferme de la cheville ^ >̂î ____ swr̂ JS_ /et grande liberté de mouve- ^̂ **i*5__ Ŝ' /ment pour les orteils. En I
chevreau noir 69.50 I

Ces prix s'entendent NET

JB ¦̂ fciiiJ lHB P_____W ĤaSltMijE \\\\\\m

Neuchâtel  / Rue de l ' Hôpi ta l  11

Semelles I
de feutre '

oour confection
de pantoufles 1

r.ricotéés. Article 1
¦solide en chaud I

I il'iitîciWA]
I Ss"" ot l'"°W*l ij
\0^ TÊUPHONe Sl» »s#

LOTERI E mmii
_ ^ -̂^  ̂ ^dM^E"**• *̂ «w """ ^ W ^F * '**y 4','^_______

!# • "*• **̂ ^W__. B_r_^^fê '*̂ î _v_Br \__5_N3__H _̂À«_l_il

" •̂ *V- * *"ï^^^ f̂5fvS_M ^̂ >S _____ c_______ ?^^^

l$ Â̂*m,M / -t* f) JU . ___ *̂ ^^|___iŝ ^̂ t'î ir̂:̂ "-''"'̂ ^

1 •* ls .sssW^^r l)  j t isW'*"'« **" •^Bf_____ ii

m TIRAG E: IHDECIHBRI
Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

ĴBV NEUCHATEL

Pour un bon
corset sur mesure

une ceinture de qualité
adressez-vous à la corsetière diplômée

une gaine Morandi
tout est dit

Reçoit tous les après-midi. Côte 47. tél. 5 22 08

PIANOS - RADIOS - DISQUES
ET INSTRUMENTS

HUG & C° Neuchâtel
¦M_MM_nsasHMnHsa_HDKi_csiiiBMn

^ _fev ;3̂ '̂*1̂ S;«L^̂
^̂ S t*̂ _M_l

KCSKK' y<^9/OHÊss*̂ Tz \*. i
F TSTY *ll\ rfT _] vl 11 . M

WÈ* »-____ ¦ cucià'où tî\r2___î___ï___________________ î___

Pour manger chaud
nos

Réchauds de table
rendant bien

service

Baillod î.

Saucisses
de veau

Boucherie-Charcuterie

R. Margot
TOUS _*e3)&
LE5 tS«£-Sm_m

1 
s\ **̂\̂ *S*\*\*W^̂ ^̂^̂-

N E U C H A T E L
Soua l'Hôtel du Lao



Démission de M. Mackensie King
premier ministre du Canada

OTTAWA, 15 (A.F.P.). — M. Macken-
,ie King. premier ministre canadien , a
remis lundi sa démission en laveur de
u Saint-Laurent , qui devient lo
jeUiè_ie eheJ! du gouvernement cana-
dien de langue française depuis plus de
80 a"5-

M. King, qui _ uge main tenant  avoir
iccompli son œuvre, a pris cott e déei-
lion afin do consacrer ses dernières an-
née» à la rédaction de ses mémoires et ,
j elon se* déclarations, pour j ouir enfin
,,„ peu do la vie.

Vers un remaniement
ministériel

Agé de 74 ans . M. King so retire de la
gène politique après avoir présidé aux
jytlnées de la nation canadienne, pen-

dant 21 ans et avoir assumé des respon-
sabilités particulièrement lourdes vers
la f in  de sa carrière. Sa démission en-
t ra înant  automatiquement celle de tous
ses ministres M. Saint-Laurent devra
donc former un nouveau gouvernement.

Ce remaniement ministériel sera ce-
pendant très limité. On sait en effe t
que M. King ne s'éclipse de la vie poli-
tique qu 'après s'être assuré que M.
Pearson accepterait de conserver le por-
tefeui l le  des affaires étrangères qu'il
ne dét ient  que depuis peu. Le porte-
feuil le de la justice, jusqu'ici détenu
par M. Saint-Laurent , irait à M. Gad
Garson , ancien premier ministre de la
province du Manitoba. Une seule muta-
tion est prévue : celio du ministr B des
postes à qui on confierait une charge
ju ridique.

NOUVELLES
DE FRANCE

Le rédacteur en chef
du journal parlé

de la radio f rançaise
suspendu de ses f onctions
PABIS, 15 (A.F.P.). — «Le Monde »

annonce que Francis Crémieux rédac-
teur en chef du journal parlé do la ra-
diodiffusion française, a été suspendu
de ses fonctions. « Le Monde » écrit à
ce propos :

Membre du parti communiste, Francis
Crémieux a participé très activement, Jeu-
di dernier , devant les studios des Champs-
Elysées, a une démonstration au cours de
laquelle furent violemment pris à partie les
dirigeante de la radio et du Journal parlé.
Le directeur général de la radiodiffusion
française a estimé que oette attitude est
Incompatible avec l'exercice normal de
fonctions rétribuées par son administra-
tion.

Le R.P.F. obtient la majorité
absolue au conseil municipal

de Mulhouse
MULHOUSE. 15 (A.F.P.). — Une élec-

tion municipale e'est déroulée diman-
che à Mulhouse, ville industrielle de la
basse Alsace. Sur les 37 sièges attri-
bués, le R.P.F. en emporte vingt et un.
ce qui lui donne la' majorité absolue.
Les socialistes obtiennent 10 sièges. Le
mouvement républicain populaire 3,
les communistes 3 également.

Dans lo précédent conseil municipal,
le B.P.F. ne disposait que de dix-huit
sièges et c'est à lu suite de la démis-
sion de la fraction E.P.F. que de nou-
velles élections ont eu lieu dimanche.

Des poursuites
contre le préf e t  de police

de Paris
PARIS. 15 (A.F.P.). — Le journal «Ce

Soir » annonce que lui-môme et son
conf rè re communiste « L'Humanité »
ont décidé «a la suite dos saisies arbi-
traires do leurs éditions de jeudi soir
et de vendred i matin , de poursuivre
le responsable direct de ces saisies, M.
Léonard , préfet de police ». v

Après la naissance
du prince d'Edimbourg

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

L'événement a également été salué
aveo joie dans toutes lee parties du
Commonwealth. Les navires de guerre
et les batteries côtières ont tiré par-
tout les ealves traditionnelles. Des
drapeaux ont été hissés sur les na-
vires de la marine dispersés dans tou-
tes les parties du monde.

L'état de santé
de la princesse Elisabeth

et de son enfant
est satisfaisant

LONDRES, 15 (Reuter). — Le bulle-
tin médical publié lundi matin au
palais de Buckingham dit que l'état
de santé de la uri ncesse Elisabeth et
de eon enfant est satisfaisant.

Félicitations
du Conseil fédéral

' BERNE, 15; — A l'occasion de la
naissance du file de la princesse Eli-
sabeth, duchesse d'Edimbourg, le Con-
seil fédéral-a adressé un télégramme
de félicitations au roi George VT.
. ¦ 

Les résultats définitifs
des élections municipales

en zone française d'Allemagne
BADEN-BADEN. 16 (A.F.P.). — Le

15 novembre, par suite des opérations
de comptage extrêmement compliquées,
en raison des possïblités de panachage
et de blocage de plusieurs voix sur
un seul candidat, les résultats défini-
tifs des élections municipales dans le
Wurtemberg Hohenzollern n'ont été
connus que dans .Ja i,soirée de lundi.
Voici done -les i résultats officiels du
scrutin d& dimanche. \

Inscrits : 690,209 valables 441,714. Ont
obtenu : C.D.TJ (démocrates chrétiens)
88,347. bulletins, 1,238,166 voix, soit 23,7 %
et 743 sièges ; S.PX). (socialistes) 46,220
bulletins 756,414 voix, 244 sièges ; Parti
démocrate 26,760 bulletins, 473,604 voix,
122 sièges ; Parti communiste 14,849 bul-
letins, 261,212 voix, 61 sièges ; Liste indé-
pendante 149,629 bulletins 1,579,646 voix,
2612 sièges ; Candidats isolés 115,913 bul-
letins, 920,886 VOIX, 1370 sièges.

En comparant ces résultats à ceux des
élections à la diète de mal 1947, on cons-
tate que les démocrates chrétiens enregis-
trent une perte de 3 %, alors que les so-
cialistes se maintiennent. Le parti démo-
crate gagne 0,8 %. tandis que les commu-
nistes sont en régression de 1,5 %.

L'Etat d'Israël demande
à faire partie de I'O.N.U
PALAIS DE CHAILLOT, 15 (A.F.P.).

— Après avoir rejet é à une très forte
majorité une demande d'ajournement
du débat sur la question palestinienne
j usqu'à la fin de la séance du Conseil
de sécurité consacrée à certains as-
pects de cette même question, la com-
mission politique des Nations Unies a
accepté lundi après-midi par 48 voix
et 5 abstentions, dont l'Egypte et le
Liban , d'entendre ultérieurement les
représentants du comité suprême ara-
be. La parole a été donnée lund i à M.
Moshe Shertok , ministre des affaires
étrangères d'Israël.

Avant même de désigner une com-
mission de conciliation qui, à notre
avis, devrait être une commission des
bons offices, les Nations Unies ont un
premier à faire, dans l'intérêt de la
justice et de la paix : admettre l'Etat
d^Israël dans d'organisation des Na-
tions Unies, a déclaré M. Shertok. puis
il a ajouté : « Nous en appelons aux
Etats membres du Conseil de sécurité,
leur demandant d'appuyer notre de-
mande d'admission quan d elle viendra
en discussion ».

«Le retrait dans les pays d'où elles
viennent de toutes lee forces d'agres-
sion et d'invasion arabes so trouvant

sur l'ensemble du territoire de la Pa-
lestine est la condition préalable à
toute paix réelle ». a poursuivi M. Sher-
tok . 

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En ANGLETERRE, le ministre des

fournitures Industrielles a présenté hier
aux Communes. i»n deuxième lecture, le
projet de loi sur la nationalisation des
industries sidérurgiques.

Des divergences se sont manifestées
lundi au cours de la conférence des
« six » sur la Ruhr . Les divergences ont
porté sur certains points relatifs aux
projets de statut de l'agence Interalliée
de contrôle de la répartition du char-
bon, de l'acier et du coke de la Ruhr,
qui ont été renvoyés à la commlsion
« ad hoc ».

Une Importante conférence s'est ou-
verte lundi près de STOCKHOLM. Elle
est consacrée à l'étude d'une éventuelle
collaboration militaire défensive des
pays Scandinaves.

En GRÈCE, le roi a chargé M. Tsal-
daris de constituer le nouveau gouver-
nement.

Le général Clay a tenu une confé-
rence de presse au cours de laquelle
il a laissé entendre que le mark occi-
dental allait devenir bientôt . l'unique
monnaie en cours dans les secteurs oc-
cidentaux de BERLIN.

L'exposé de la thèse albanaise _ dans
l'affaire de Corfou a commencé lundi
devant la Cour Internationale de jus-
tice, à LA HAYE.

En FRANCE, un violent Incendie s'est
déclaré aux usines Peugeot, à Paris. Les
dégâts sont importants.

Le général Clément-Grandcour, qui
fut  gouverneur de Damas, vient de
s'éteindre à l'hôpital militaire de Lyon.

Aux ÉTATS-UNIS, le «yndicat A.FX.
a demandé officiellement lundi au pré-
sident Truman de faire abroger la légis-
lation ouvrière votée par le dernier
congrès sous le nom de loi Taft-Hartley.

LA VIE NATIONALE
Démission du syndic et du

Conseil municipal de Rolle. —
ROLLE, 15. Le syndic et le Conseil mu-
nicipal de la ville de Rolle ont donné
leur démission à la suite de l'accepta-
tion, lors de la discussion des comptes
de 1947 par le Conseil communal (légis-
latif) par 17 voix contr e 15, d'une mo-
tion invitant la municipalité à fournir
des décomptes détaillés de ses frais de
vacation. Considérant que ce vote équi-
valait à une « mise sous tutelle mo-
rale ». la municipalité a donné en bloc
sa démission.

Avant l'élection des repré.
sentants bernois au Conseil
des Etats. — BERNE. 15. Le groupe
des députés au Grand Conseil du parti
paysan , artisan et bourgeois a discuté
de l'élection des deux représentants du
canton de Berne au Conseil des Etats ,
élection à laquelle le Grand Conseil
procédera mardi matin.

Pour ce qui est du successeur de M.
Mouttet, radical démissionnaire, 31 dé-
putés du group e se sont prononcés pour
le candidat radical , M. Jules Sohlap-
bach, député à Tavannes, et 30 pour
le candidat socialiste. M. • Georges
Mœckli, conseiller d'Etat. Considérant
qu 'il était ainsi partagé, le groupe a
décidé finalement Par 65 vojx contre 4
de laisser la liberté de vote "à seR mem-
bres.

I/cs travaux du Grand Con-
seil vaudois. — LAUSANNE. 15.
Dans sa séance de iund i après-midi , le
Grand Conseil a autorisé le Conseil
d'Etat à porter de 3,750,000 fr. à 4,982,000
francs le crédit total pour améliorer la
route des Mosses. Il a voté un crédit de
1,750,000 fr. comme participation de
l'Etat de Vaud aux travaux d'amélio-
ration des routes cantonales dans la
traversée des localités et un prélève-
ment de 2,705,000 fr. à faire en 1949 sur
le crédit spécial de 15 millions de francs
voté en 1947 pour accélérer la remise en
état des routes cantonales.
M>59_W*S<H>5W»5Î«»_^̂

I_e bilan de l'aecident de
car en Valais. — SION. 15. Le bi-
lan du grave accident de car survenu
dimanche soir près de Vex est le sui-
vant : un mort et dix-sept blessés hos-
pitalisés, dont six grièvement atteints ;
l'un d'eux est paralysé, un autre .a: subi

.opération do la trépanation, d'autres
Souffrent de fractures du crâne. Toutes
les victimes sont originaires du district
d'Hérens, d'Euseigne. de Mase, de Nax
<$t de Saint-Martin.

lia ville de Sion aura-t-elle
son Conseil sénéral ? — SION,
15. L'initiative tendant à introduire en
ville de Sion un Conseil général a abou-
ti. LeR électeurs se prononceront à ce
sujet samedi et dimanche 20 et 21 no-
vembre.

Cette institution n'existe actuellement
en Valais que dans une seule commune,
celle de Monthey.

m 

* La commémoration de la bataille de
Morgarten a eu lieu lundi. Le père Rodol-
phe Henggeler, archiviste du séminaire
d'Elnseldeln , a prononcé le discours, qui
avait pour objet la liberté, mais la liberté
dans l'ordre et le droit.

* IJ? commerçant Impliqué dans l'af-
faire de contrebande de café à Bêle, qui a
Joué un rôle non encore éclaire! comme
corrupteur ou complice, s'est présenté lui-
même à la police. Il s'était enfui en Fran-
ce lorsque l'affaire fut découverte. Il s'agit
d'uti Jeune homme qui n'a pas encore at-
teint sa vingtième année.

Une auto se renverse
fond sur fond à Cronay

Cn blessé grièvement atteint
Dimanche soir , vers 23 h. 45, un acci-

dent de la circulation s'est produit sur
la route Donneloye-Yverdon , an lieu dit
En Joux (commune de Cronay) .

Deux jeune s gens dp Démoret avaient
emprunté l'auto de M. Michoud.. ébé-
niste à Yvonand. Elle était conduite, au
moment de l'accident par un monteur-
électricien d'Yvonand. visiblement pris
de vin .

La voiture roulait à une vitesse exa-
gérée et manqua un virage alors qu'elle
se dirigeait sur Yverdon . L'automobile,
lancée à toute allure, monta sur le ta-
lus, se renversa et finit sa course con-
tre un arbre.

Les occupants sortirent péniblement
de la voiture sinistrée : le conducteur et
l'un de ses compagnons ont été légère-
ment blessés. Mais un autre passager,
qui se trouvait à l'arrière, a été plus
gravement atteint , si hien qu 'il a fallu
le transporter à l'hôpital d'Yverdon. H
souffre d'une commotion cérébrale.

La voiture est dans un piteux état.
Son conducteur a été incarcéré.

Assemblée
de la Société des auteurs ¦' ¦

dramatiques romands
La Société des auteurs dramatiques

romands a tenu dimanche à Yverdon
sa huitième assemblée générale ordt*
naire sous la présidence de M. Jean
Nicollier de Lausanne. Le comité a été
réélu On bloc avec le même président.

M. Jean Violette, de Genève, qui se
retire du comité, «st remplacé par M.
Henri Tanner.

Le comité a été chargé de reprendre
notamment ses démarches auprès des
directeurs des scènes officielles roman-
des pour que la place donnée aux au-
teurs du pays dans le répertoire soit
plus équitablement calculée.

Une assemblée générale extraordi-
naire sera (prochainement convoquée
pour étudier à fond le problème de la
perception des droits sur les oeuvres
radiophoniques.

L'après-midi et le soir, l'Association
des auteurs romands a fait créer une
œuvre inédite en quatre actes de M.
Jacques-William Aeschlimann, de Genè-
ve, intitulée : « Les pavés de l'enfer ».
Cette pièce d'une conception originale
a été très appréciée par le public et
par les membres de la société.

YVERDON

Le chef du département
cantonal des travaux publics

expose son programme
devant les citoyens

du Val-de-Travers

VAL-DE-TRAVERS |

Notre correspondant de Couvet
nous écrit :

C'est devant un nombreux auditoire
composé de citoyens de tous les villages
du vallon qne le chef du département
d«s travaux publics a présenté son
programme, de travaux publics.

Il a traité tout d'abord de la réfec-
tion du réseau routier qui est en cours.
Pour le Val-de-Travers, les travaux les
plus urgents sont la réfection de la
route des Bayards à la Brévine. et de
celle des Verrières à la Côte-aux-Fées,
mais les autres sections ne seront pas
négligées, de même que l'importante
question des passages à niveau destinés
à disparaître complètement. Le finance-
ment de ces importants travaux est
couvert par le produit des taxes payées
par les principaux usagers de la route
de même que par la part c&ntonal£ des
droits sur la benzine.

M. Leuba expose ensuite la techni-
que qui sera appliquée dans les tra-
vaux de correction de l'Areuse. An lieu
de procéder à une exécution globale
des différents aménagements envisagés,
on a prévu plusieurs étapes : curage et
correction des paliers et principaux
points d'amoncellement des alluvions
pour commencer. Après constatation des
résultats obtenus poursuite deR travaux
dans l'ordre d'urgence et selon le résul-
tat effectif immédiat. La première étape
commencera au printemps 1949 et ab-
sorbera probablement un million de
francs.

Le nouveau plan cantonal d'adduction
d'eau est ensuite commenté par l'ora-
teur. Rappelant les travaux envisagés
dans ce domaine en 1898 par l'ingénieur
Ritter, M. Leuba établit que sans aller
aussi loin , il est nécessaire de centra-
liser tous les efforts faits pour alimen-
ter nos communes en eau potable afin
d'éviter la dispersion et des frais inu-
tiles. C'est à cela que tend le nouveau
plan cantonal.

La question des subventions pour la
construction de nouveaux logements
est aussi une préoccupation urgente. Le
canton a dépensé à ce jour pour cette
cause cinq millions cinq cent cinquante
mille francs, placement à fonds perdu.
Il ne peut continuer à ce rythme. Le
gouvernement cherche d'autres solu-
tions à la question du logement, et tou-
tes les suggestions qu'il.pourra rece-
voir seront les bienvenues et seront
examinées avec soin.

Cn clair exposé, malgré sa durée, est
écouté aveo une attention soutenue et
vigoureusement applaudi : M. Leuba ré-
pond encore à quelques questions rela-
tives au contrôle des prix sur les loyers,
l'occupation éventuelle des apparte-
ments inoccupés, les droits et les de-
-voirs' incombant à l'Etat qui devient
propriétaire des sources souterraines,
puiR M. L.-F. Lambelet, des Verrières,
remercie l'orateur et l'assure de l'inté-
rêt très vif que ses auditeurs ont pris
à l'entendre.

BOVERESSE
Mordu par un chien ,

(sp) Un jeune facteur des Sagnettes,
sur Boveresse, a été mordu par un
chien que son propriétaire a abattu.

RÉGION DES LACS I
YVONAND

Un agriculteur victime
d'une lâche agression

Une agression a été commise samedi
soir, sur la personne de M. Jules Thon-
ney, agriculteur, qui habite une mal-
son foraine. Vers 19 heures. 11 des-
cendait au village lorsque, à une cen-
taine de mètres de chez lui. une dé-
charge de fusil de chasse l'atteignit aux
jambes et à l'abdomen. Se sentant tou-
ché. M. Thonney se rendit aussi rapi-
dement que possible, tout en appelant
au secours, dans une ferme voisine. Lapolice fut alertée immédiatement et l'on
eut recours aux soins d'un médecin qui
fit transporter le blessé chez lui.

Le juge Informateur, la gendarmerie
et les polices locales poursuivent leurenquête. Pour l'Instant, aucun indice neparait Indiquer qui a pu tirer sur M.Thonney à quinze mètres, dans des con-
ditions qui supposent la préméditation.

Son état de santé est aussi satlsfai-sant que possible.

BIENNE
Condamnation de l'ex-cbef

d'exploitation du funiculaire
d'J-lvilard

Le tribunal de district a condamné, lasemaine dernière, à deux ans et demi
dé prison sans sursis, l'ex-chef d'exploi-
tation du funiculaire d'Evilard, accusé
d avoir détourné 14,795 fr. au préjudice
de la compagnie.

Dn côté de la campagne
Une exposition d'avicnltnre
et de cnnlculture à Yverdon
La section d'Yverdon de la Société'

vaudoise d'aviculture a organisé ces
jour s derniers une exposition et mar-
ché-concours dans l'ancienne salle de
gymnastique.

Trois cents sujets ont été exposés.
Un nombreux public a défilé devanll

les diverses variétés de poules, lapins,
pigeons et oies, bien présentées dans
des installations parfaites.

Voici leH principaux résultats :
Pigeons. — Armand Michoud, Yverdon,

92,6 ; Fritz Leuenberger, Montagny, 92,2 ;
Walter Gurtner, Yverdon, 91,7.

Volailles. — Oscar Simon, Grandson
(Leghorn), 89,87.

Lapins. — Lise Carbonnler, Wavre (Ar-
genté de Champagne), 93,50; Bené Vœ-
geli, Yverdon (Bleu de Vienne) , 93,42 ;
Frédéric Perret, Neuchâtel (Castorex),
93,42.
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Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, . ré-
veille-matin. 7.15, inform. 7.20, premier
propos et concert matinal. 11 h., de Mfante-
Oenerl. émission commune. 12.15, musique
légère française. 12.45, l'heure. 12.46, In-
form. 12.55, Peter Yorke et son orchestre.
13 h., le bonjour de Jack Rollan. 13.10, on
danse à Londres. 13.30, compositeurs suis-
ses. 13.56, la Fontaine d'Aréthuse de Szi-
manowsky. 16.29 l'heure. 16.30, émission
commune, thé dansant. 17 h., pièces pour
piano. 17.15, quatuor en ré de Haydn. 17.30,
clnémagazlne. 18 h., le plat du Jour. 18.10,
les légendes de la forêt. 18.20. le message
du Grand-Salnt-Bemard. 18.30, c'est tou-
jours la même chanson. 18.55 le micro
dans la vie. 19.13. l'heure 19.14, le pro-
gramme de la soirée. 19.15, Inform. 19.26,
le miroir du temps. 19.40. le sentiment de
l'opérette (I). 19 55. le forum de Radio-
Lausanne. 20.15. pour deux sous de piano.
20.30, soirée théâtrale Teddy and Partner,
comédie d'Yvan Noé. 22.30. Inform. 22.35,
l'art étrange de Marianne Oswald.
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Merry ef Mes f e r
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û m ef f / J e s  CHAMPION
Chers fumeurs,

Dans la rue, dans les vitrines, dans
le tram, partout vous nous voyez -
heureux et satisfaits, la nouvelle
CHAMPION à la main. Si, non
contents do cela, nous vous écri-
vons encore, c'est que nous avons
de bonnes raisons.
En effet : une enquête vient d'être
faito par un institut indépendant
d'étude du marché auprès d'un
grand nombre de personnes qui fu-
ment exclusivement des cigarettes
do Virginia. Il va sans dire que les
cigarettes à juger leur ont été pré-
sentées sous un emballage absolu-
ment neutre. Devinez les résultats.
La nouvelle CHAMPION l'a em-
porté de beaucoup. Tout le monde
a loué sa douceur et la richesse de
«on arôme. Rien d'étonnant , car
elle se compose dc purs tabacs Vir-
ginia minutieusement choisis et
mélangés sur la base do longs essais.

Autre chose encore : il existe main-
tenant une CHAMPION FILTRE
dotée d'un filtre anglais tout nou-
veau, offert pour la première fois
sur lo marche suisse. Il renferme
entre ses bandes surfines de papier
crtpe du coton naturel pur d'une
capacité d'absorption inégalée jus-
qu'à ce jour et garantit ainsi un
filtrage extrêmement efficace.

Retenez ces deux avantages: le
meilleur mélange, le meilleur filtre
- tout doux dans la nouvelle
CHAMPION.

Sincèrement à vous.

(Extralt de la cote officielle)
ACTIONS 12 nov. 15 nov.

Banque nationale .. 635.— d 635.— d
Crédit fono. neuchât 640.— d 640.— d
La Neuchâteloise aa. g 590.— d 600.— o
Câbles élect i Cortalllod 4550.— d 4500.— d
Ed Dubled Ss Ole .. 705.— d 705.— d
Ciment Portland .._ .. 950.— d 950.— d
Tramways. Neuchâtel 460.— d 460 — d
Suchard Holding 8. A. 235.— o 235.— o
Etabllssem Perrenoud 520.— d 520.— d
Ole viticole Cortalllod 50.— o 50.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2 v, 1932 100.— d 100.50 o
Etat Neuchât 81. 1988 99.75 d 99.75 d
Etat Neuchât 8V< 1942 100.— d 100.— d
VUle Neuchftt. 8 Û 1987 98.— d  98.- d
Ville Neuchftt. S$J 1941 100.— 100.— d
Oh -de-Fonda i% 1981 99.75 d 99.75 d
Tram Neuch i\i% 1946 97.— d 97.— d
Klaus 814H .... 1948 100.— d  100.— d
Et. Perrenoud t.% 1987 100.— d 100.— d
Suchard Z V,% .. 1941 100.— d 100— d
Ole viticole Cortalllod 60.— o 60.— o
Taux d'escompte Banque nationale 1H%

Bourse de Neuchâtel

OBLIGATIONS _, 12 nov. 15 nov.
8% OF.P dlft 190b "iÔ2.40% 102.60%
%% O.V3 .... 1988 94.95% 95.10 ..
%V,% Emp féd 1941 101.65%d 101.70%
8\4% Emp. féd 1948 96.75% 97_2S%

ACTIONS
Onlon oanques suisses 780.— 785.—
Crédit suisse 720.— 718.—
Société banque suisse 702.— 695.— d
Motor Columbus S. A 480.— 457.-
Aluminium Neuhausen 1995.— 1935.—
Nestlé 1215.— 1212—
Sulzer 1440.— 1435.—
Hisp am de electrlo. 315.— 305.-
Royal Dutch 212.— 215—

Billets de banque étrangers
Cours du 15 novembre 1948

Acheteui vendeur
Francs français .... —.80 —.90
Dollar» 3.90 3.97
Livres sterling 11.20 11.45
Francs belges 7.70 7.85
Florins hollandais .. 72.50 76.—
Lira —.60 —-68

Cours communiqués pai la Banque
cantonale neuchâteloise

Bourse de Zurich

CE HF'EST

UN SECRET
pour personne. Les tapis d'Orient ,
tapis-moquette, descentes de lits,
milieux que présente la Maison
Spichiger & Cie, 6, place
d'Armes, ont une qualité excep-
tionnelle et une richesse de colo-
ris donnante. m 

BON PLACEMENT
Agence officielle : NEUCHATEL, garage

Sous-agence : Garage Javet, à SAINT-

C A RN E T  DU J O U R
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. L'exilé.
Rex : 20 h. 30. Au son de la guitare.
Studio : 20 h. 30. Le poids d'un mensongeApono : 20 h . 30. Lettre à une Inconnue.
Palace : 20 h. 30. L'éventail.

Dom Bernard
et la basilique de Vézelay
La basilique de Vézelay, merveille d'art

du Xllme siècle, encore trop peu connue,
qui pourrait en parler mieux, l'évoquer
avec plus de cœur et de science que Dom
Bernard, à qui elle a été remise en charge?
En 1946, en une croisade de la paix, 11 y
attira 70,000 pèlerins et 11 se consacre
entièrement aujourd'hui à la renaissance
de ce sanctuaire unique. Maître de cha-
pelle, professeur de philosophie et de
théologie et religieux de l'abbaye de la
Pierrè-qul-vlre (où s'est retiré notre con-
citoyen Perrier, ancien conseiller d'Etat
de .Frlbourg), Dom Bernard est de ces
hommes de haute culture qu'il faut avoir
entendus.
Considérations sur le paradis

Tel est le titre de la première des confé-
rences offertes par l'Université au public
neuchâtelois. Le paradis, dans la tradition
chrétienne, c'est la vie éternelle Le pro-
blème du paradis, c'est celui des rapports
entre notre temps et l'éternité, présente ou
future. Malgré certaines apparences, il est
aujourd'hui plus actuel que Jamais et M. •
Maurice Neeser, professeur à la faculté de
théologie, fera entendre demain, â ce su-
jet, â côté des arguments théologiques, la
voix de poètes et de romanciers, nos con-
temporains.
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Communiqués

CHAQUE MARDI :

Boudin pur porc
Boucherie VUITH1ER

Ce soir, 20 h., chapelle des Terreaux
Pentecôte

par le pasteur Lindvall

Ë LOTO I
I du Cantonal F. C. |

|j |3 Les membres ne seront pas fcâ
jg|j convoqués personnellement SB

TIP-TOP
aujourd'hui début de la danseuse

parisienne

ROZANE

CE SOIR dès 20 heures
au CERCLE LIBÉRAI,

LOTO
organisé par le RED FISH CLUB

SUPERBES QUINES
OIE, LIÈ VRE, LAPINS , FUMÉS,

FOND UES, ETC.

ITHO RADIA
j ^  POUDRE EXTRA-FINE J

Wk Adhérente et Mate Jm

PALAIS DE CHAILLOT, 13 (A.F.P.).
— Les « trois » occidentaux confron-
teront mardi leurs réponses individuel-
les à l'appel qui a été adressé aux
< quatres > samedi dernier par M. Evatt
et M. Trygve Lie dans le dessein de
trouver une solution au problème de
Berlin.

L'impression générale dans les mi-
lieux diplomatiques est que les « trois »
occidentaux souligneront leur désir de
poursuivre l'examen du problème ber-
linois, dans le cadre du Conseil de sé-
curité. ^_^___

*. Dn communiqué publié à l'issue de
la réunion tenue lundi après-midi par
legf représentants de la :Grèce. de la
Yougoslavie, de l'Albanie.et de là Bul-
garie, en présence de M. Trygve Lie
et de M. Evatt, précise que cette réu-
nion , d'un caractère préliminaire, s'est
déroulée dans une atmosphère de con-
ciliation pratique.

Le problème de Berlin

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
n faut que le (oie verse chaque tour DO litre

de bile dene l'intestin. SI cette bile arrive mal,
vos aliments ne. se digèrent pas. Des cas roue
gonflent, vous êtes constipé I

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués. Une
«elle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent la
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos In-
testins. Végétales ,douces, elles font couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2J4 (I.CA. compris).

En HONGRIE. la cour de Justice po-
pulaire do Budapest a condamné à mort
le beau-fils de l'ancien président de la
République Zoltan Tildy. L'accusé a été
reconnu coupable de haute trahison.

La plus Importante société d'émission
d'ALLEMAGNE a passé en main * alle-
mandes. Elle dessert toute la zone bri-
tannique.



Le Grand Conseil a commencé l'examen
du budget de l'Etat de 1949

DANS SA SESSION ORDINAIRE D 'AUTOMNE QUI S 'EST OUVERTE HIER

Un débat sur le traitement des fonctionnaires et un autre
sur la Banque cantonale

La session ordinaire d'automne s'est
ouverte hier, à 14 ti. 30. sous la prési-
dence de M. Marcel Iften. pré sident,
qui prononce l'éloge funèbre du député
René Lauener, décédé récemment. On
assermenté son successeur M. Léon
Morf (soc), ainsi quo M. Paul Rognon
(rad.). qui hérite le sièg e de M. Geor-
ges Béguin, démissionnaire. La session
durera trois jours , cette semaine, nuis
se poursuivra les 1er et 2 décembre.

Lecture est lonnée des lettres habi-
tuelles. L'une d'elles conteste que , juri -
diquement , la loi eur l'assistance au
lieu de domicile soit valable, car seuls
les Neuchâtelois d'origine auraient dû
se prononcer à ce sujet . Une autre mis-
sive estime que la baisse de 10% sur
les traitements des fonctionnaires de
l'Etat, décrétée en 1936, devrait êtro rap-
portée, malgré les hausses intervenues
depuis. Elle est signée par le corps en-
seignant secondaire et renvoyée au
Conseil d'Etat qui étudie précisément
la question.

Le Grand Conseil accepte l'urgence
pour le développement de deux motions
socialiste et popiste sur la question
fiscale et la refuse à une autre motion
sur la crise viti-vinicole émanant de M.
L. Corswant.

Dn nouveau membre de la commis-
sion législative est désigné en la per-
sonne de M. Rosset (rad.).

__!_ BUDGET
Discussion générale

M. Jnles-F. Joly (rad.), président de
la commission financière, abord© deux
points : les amortissements et l'éventua-
lité de nouvelles recettes fiscales.
L'orateur souligne que les intérêts du
service de la dette ont baissé tandis
que lee amortissements ont augmenté.
Sage politique. Mais les intérêts repré-
sentent encore 10,000 fr . par jour , ce
qui veut dire qu'il convient de rester
prudent.

D'autre par t, le gouvernement a rai-
son d'insister sur le danger qu 'il y au-
rait à évaluer de façon excessive le
rendement de l'impôt. Au total, pour
arriver à l'équilibre parfait des comp-
tes, il manque encore un million 730
mille francs.

Enfin, les dépenses administratives
se sont accrues en dix ans de 124 % ;
cela résulte non seulement de l'accrois-
sement des traitements, mais de celui
des fonctionnaires et cela en dépit de
la disparition de l'économie de guerre.
Là on ne saurait aller plus loin. L'ora-
teur souligne avec force la responsa-
bilité du Grand Conseil dams cet état
de choses.

M. Corswant (pop.), rappelle qu'il y
a eu deux abstentions à la commission
pour voter le budget , abstentions qui
ont été motivées par le fait que les re-
cettes fiscales ne sont pas suffisam-
ment évaluées et que les ristournes des
impôts fédéraux sont affectées aux
amortissements. L'orateur félicit e
d'ailleurs le Conseil d'Etat d'avoir pré-
senté le budget 1949 dans la forme de
l'universalité. En revanche, il s'élève
contre les Cassandres qui voient tou-
jours la situation en noir. Si M. Cors-
want se dresse d'autre uart contre l'af-
fectation des impôts fédéraux aux
amortissements, c'est qu 'il y voit une
manière do faire «défaitiste». On a
l'air de croire ainsi que d'impôt fédéral
direct n'est pas définitif . Or, il doit
l'être, et, cela il faut l'exprimer sur le
plan cantonal, en le considérant comme
une recette ordinaire.

M. Guye (soc.), dépose une motion
d'ordre, limitant le droit de paroles des
orateurs. Le président recommande
simplement la brièveté, et divers dé-
putés sont d'accord avec lui. On les
verra à l'épreuve.

M. Ch. Boi'el (lib.), trouve excellen-
te la nouvelle présentation du budget
et se félicite lui aussi du retour à l'uni-
versalité, c'est-à-dire de l'élimination
des comptes spéciaux de guerre. D'une
façon générale, la politique financière
a été défendue contre les entreprises
démagogiques. Les résultats en sont heu-
reux, en cette année du Centenaire, et le
parti libéral ne peut qu 'approuver la
marche suivie. Qu'on persévère dans
cette voie 1 D'autant plus que cette po-
litique s'est révélée parfaitement com-
patible avec le progrès social.

M. Emile Losey (rad.) annonce que
son groupe a été amené à s'occuper de
la situation des fonctionnaires et des
membres du corps enseignant. Il fait
part des revendications de ces der-
niers. '

M. Fritz Eymann (soc), après avoir
remarqué à son tour que le budget est
mieux présenté, pense qu 'on aurait pu
ajouter un million de plus aux recettes.
L'orateur n 'est pas d'accord avec l'in-
tervention de M. Joly qui a déclaré qu 'on
ne devait plus augmenter ces derniè-
res. U demande à celui-ci où i] y a
exagération dans les dépenses adminis-
tratives. Il rompt une lance, en termi-
nant , en faveur de l'impôt fédéral di-
rect. Si celui-ci était repoussé, lo can-
ton serait privé do recettes apprécia-
bles. M. Eymann entend aussi que la
politique sociale soit poursuivie. Cela
est possible, car, contrairement à oe
qu 'a dit M. Joly. il y a bénéfice et non
déficit.

M. Henri Perret (soc), se fa i t  égale-
mont l'écho dos revendications du corps
enseignant. Les fonctionnaires , les pro-
fesseurs, les instituteurs demandent
depuis longtemps qu 'une allocation

coin pense les sacrifices consentis au-
trefois. Ils désirent au?si que soit sup-
primé le plafond do 7000 fr, au delà du-
quel les pensionnés n 'ont nlus lo droit
aux allocations do renchérissement.
C'est, du reste, ee qu 'a aussi expos é
M. 'Losey. Les professeurs du gymnase,
d'écoles secondaires, du technicum , etc.,
sont moins bien payés chez nous que
dans d'autres villes.

M. Erard (soc), demande à la suite
de quelles dissensions un des directeurs
do la Banque cantonale a résigné ses
fonctions. Cette question n 'a rien à voir
avec la discussion générale, lui répond
le président.

M. Joly répond aux griefs que lui a
fai t s  M. Eymann.  Il constate, sans en-
trer dans lo détail  des départements ,
que le nombre des fonct ionnaires  s'est
accru d 'un bon tiers ces dernières an-
nées, «uns nulle nécessité puisque l'éco-
nomie de guerre, en dehors du contrô-
le des loyers, est démobilisée. Il serait
de l'intérêt même des fonctionnaires
qu 'ils soient moins nombreux , puis-
qu 'ils seraient mieux rétribués. Notre
appareil adminis t ra t i f  est, devenu trop
lourd.

M. Corswant dénonce les abus du ré-
gime capitaliste.

M. Humbert-Droz (soc) , t iont à dire
qu 'il faut remercier aussi les contribua-
bles do notre bonne situation finan-
cière. Il soulève le cas de la taxe sur
les spectacles dont l'Etat s'approprie
un tiers. Il serait temps que l ' intégrité
de cette taxe soit restituée aux commu-
nes, c'est-à-dire en fait  aux trois villes.
Cela représente bon an mal an. uno
somme de 100,000 fr. dont Neuchâtel,
en plein développement et dont les
charges sont lourdes, serait heureux
d'avoir sa part. Ce ne serait d'ailleurs
que justice.

M. Eymann répond en quelques mots
à M. Joly : il voudrait savoir ce que
le Conseil d'Etat pense des thèses du
président de la commission financière.

Pour M. Ch. Borel (lib.), il va de soi
que son groupe accordera toute son at-
tention aussi au problème des traite-
ments des fonctionnaires.
La réponse du Conseil d'Etat

M. Edg. Renaud, en réponse à toutes
ces interventions, note que l'augmen-
tation des chiffres de chaque côté (re-
cettes et dépenses) , provient avant tout
do la modification de la structure du
budget dont chacun s'est félicité, à la
satisfaction du chef du département
des finances.

La question des fonctionnaires a été
surtout posée dans la discussion géné-
rale. Le Conseil d'Etat a répondu par
avance dans son rapport puisque ce-
lui-ci annonce une modification du sta-
tut et- des échelles pour 1950. M. Re-
naud fait un bref historique de la ques-
tion depuis 1918 à ce jour. L'année der-
nière, on a admis des allocations de
renchérissement sur le modèle de la
Confédération. Celle-ci a adapté à nou-
veau ses allocations au printemps de
cette année. Notre canton, une fois en-
core, a suivi le mouvement. Mais cette
manière de faire supprimait los allo-
cations d'automne. Lo Grand Conseil
s'est déclaré d'accord. Aussi le Conseil
d'Etat est-il en droit d'estimer que la
question est. résolue pour le prochain
budget. Le chef du département prou-
ve alors, chiffres en main , que ces trai-
tements relevés comme ils sont, sont
suffisants par rapport à l'acroisse-
men t du coût de la vie. Une institu-
trice se voit augmentée de 69 %. un
instituteur de 62 %. une sténo-dactylo
de 83 %. Dans les classes supérieures,
il est vrai , la hausse est moins forte ,
mais c'est le cas aussi à la Confédé-
ration.

Ceci dit, il apparaît bel et bien a
M. Renaud que le système des alloca-
tions n 'est que provisoire et qu 'il fau-
dra bien en venir à une revision des
échelles de traitements sur le plan gé-
néral , révision délicate puisque le coût
de la vie est toujours mouvant . En
définitive, il ne s'agira pas do stabi-
liser les allocations, mais bien d'opé-
rer une revision des échelles de traite-
ments laquelle sera accompagnée de la
revision dn statut des fonctionnaires.

Le porte-parole gouvernemental don-
ne quelques indications sur le travail
des experts concernant une telle re-
vision. Le travail a été retardé par la
mort du regretté professeur Carrard.
M. Renaud fait savoir aussi aux re-
traités que leurs revendications, sous
une forme ou sous une autre, seront
satisfaites.

Pour co qui est du nombre dos fonc-
tionnaires, enfin , le Grand Conseil
peut être assuré que le Conseil d'Etat
n 'engage pas des employés inutiles.
Mais c'est la législation fédérale (en
matière de finances et d'assurance
vieillesse) qui impose ces accroisse-
ments. Pareillement , le parlement en-
tend créer , par exemple, un off ice des
mineurs : résultat dix fonctionnaires de
plus. Les députés, souvent , ne se ren-
dent Pas compte du surcroît de travail
qu 'occasionent les motions qu 'ils accu-
mulent  à plaisir et qui nécessite encore
du personnel supplémentaire.

M. Schenkcl (rad. ). précise encore le
sens des revendications du corps en-
seignant et voudrait savoir quand en-
treront on vigueur les nouvelles échel-
les. D'ici là. H est normal que les fonc-
tionnaires présentent des requêtes pro-
visoires. Il appartient au Conseil d'Etat
de faire des propositions réplique M.
Renaud. M. F. Jeanneret (soc), vou-
drait une  prise do contact avec les
associations.

La discussion générale étant close ,
on passe au détail du budget et l'on
commence par les

Recettes
A la Banque cantonale

M. Lambelet (rad.) . revient sur la
question do la Banque cantonale. U
rapp elle dans quelles circonstances elle
a dû être assainie il y a dix ans. mais
il demande au Conseil d'Etat do faire
un bref exposé sur l'étape parcourue.

M. R. Erard (soc), revient sur son
intervention précédente.

M. Ch. Roulet (pop.) a déposé na-
guère un postulat dans lo sens d'une
« nationalisation » de la Banque. Ce
postulat n'a pu être encore développé.
Mais, entre temps, sont survenus des
changements à la direction de l'établis-
sement. Or . le Conseil d'Etat a appris
ces changements dans la ruo ! Rien
d'étonnant puisqu'il n'est oas représen-
té dans le conseil d'administration. Le

gouvernement no devrait-il pas propo-
ser de lui-même une revision de la loi
sur la Banque cantonale î Cela empê-
cherait des bruits de se répandre.

M. Grandjean (rad.), émet le vœu
que. dans des localités importantes du
canton , l'établissement soit ouvert tous
les jours.

M. Renand répond que la loi sur la
B. C. N. prévoit un ou plusieurs
directeu rs. C'est le Conseil d'adminis-
tration qui désigne ceux-ci. Jus-
qu 'au départ de M. Soldan. il n'y en
avait qu'un. La délégation du Conseil
d'Etat avait fait quelques réserves èùt
la nomination de deux directeurs. De
conseil d'administration estima qu'en-
tre deux candidats capables on ne pou-
vait choisir et l'Etat finit par admet-
tre ce point de vue. Le système fonc-
tionna jusq u 'au moment où l'on apprit
la démission de M. Gugger. M. Renaud
lit une lettre de celui-ci qui dit sim-
plement qu 'il devient associé d'une
banque privée. Cela met fin à tous les
racontars.

Le Conseil d'Etat tenta de le faire
revenir en arrière. Le démissionnaire
persista dans son intention , mais le
gouvernement et le conseil d'adminis-
tration se séparent de lui en toute cor-
dialité. L'orateur n© peut pas encore
renseigner le Grand Conseil sur les né-
gociations en cours aveo le comité de
direction et le conseil d'administration
pour mettre au point les questions dé-
coulant de la succession de M. Gugger.
En tout cas. il ne faudrait  pas suppo-
ser que cet incident puisse remettre
en cause les résultats acquis par l'éta-
blissement depuis «a réorganisation et
qui sont dûment constatés, année après
année, par les censeurs.

Enfin , M. Renaud ne se prononcera
sur le postulat Roulet qu e quand il sera
développé.

MM. Ch. Roulet (pop.) et Erard (soc.)
ne sont que partiellement satisfaits.

Us n 'ont pas obtenu tous les apaise-
ments désirés.

M. Corswant (pop.), se demande enco-
re si le Consei l d'Etat ne peut pas être
représenté de façon plus direct , au
conseil de la Banque ; la question se
pose surtout à la veilo de la nomina-
tion du nouveau conseil qui doit être
renouvelé le printemps prochain.

M. Clottu (lib.), constate que le Grand
Conseil n'a pas à débattre de la ques-
tion du directeur de la B.C.N.

M. Schelling (soc), rappelle qu 'il y
eut une période où les relations entre
les communes et la Banque étaient ten-
dues. Maintenant cela heureusement a
changé.

Les mines d'asphalte
M. Fluckiger (soc), voudrait qu'un

plus gros effort soit fait en faveur
des mines d'asphalte de Travers par
le canton lui-même.

M. Corswant (pop.) n oto que si l'Etat
n'est guère clien t de la mine d'asphal-
te, la Chaux-de-Fonds l'est. Cette ville
aimerait savoir si elle a raison.

U est juste de reconnaître, répond
M. Leuba. que . sur les routes, on n 'a
pas fait  de grands essais d'asphalte.
Forcément, les villes l'emploient da-
vantage avec les trottoirs. Le chef du
département des travaux publics veut
bien étudier la question. L'expérience
sera intéressante.

La séance est levée à 17 h. 45 et re-
prendra ee matin à 9 h. 15.

Encore une série de motions
Les motions suivantes ont été dépo-

sées hier en cours de séance :
Les soussignés prient le Conseil d'Etat

de présenter au Grand Conseil des propo-
sitions de modification du décret por-
tant révision partielle de la loi sur l'im-
pôt direct et de la loi sur les impositions
municipales (communales) du 18 novem-
bre 1947 dans le sens d'un allégement,
dès 1949, des charges fiscales cantonales
et communales des contribuables céliba-
taires, veufs ou divorcés.

F. Jeanneret et consorts.
/-*•*-*. ?**

La nouvelle loi fiscale ne pouvant en-
trer en vigueur pour 1949, et l'échelle des
taux ne pouvant être modifiée, le Con-
seil d'Etat est Invité à proposer au Grand
Conseil le texte d'un décret complétant
celui du 18 novembre 1947 par une dispo-
sition assurant une déduction supplémen-
taire de 10 fr. au moins pour tous les
contribuables — personnes physiques, céli-
bataires, veufs et divorcés y compris —
dont les ressources ne dépassent pas les
nonnes suivantes : 10,000 fr . pour les cé-
libataires, 12,000 fr. pour les mariés, plus
1000 fr. par personne à charge.

Le tableau des déductions dues par lès
communes serait complété par une dispo-
sition disant que les contribuables céli-
bataires, veufs et divorcés ont droit à
une certaine proportion de la déductldh
d'un contribuable marié.

En outre, le Conseil d'Etat est chargé
d'étudier la réduction à accorder aux
veufs, divorcés et célibataires âgés qui,
quant aux premiers, n'ont pas bénéfi-
cié de la suppression de la taxe de céliba-
taires et qui , ne payant plus de cotisations
d'assurances sociales, n 'ont trouvé aucune
compensation à la suppression de la dé-
falcation à la base.

A. Corswant et consorts.
r--< r*. r**

Devant la grave crise de mévente dont
souffrent actuellement, du fait de l'éco-
nomie libérale, les petits viticulteurs neu-
châtelois comme ceux d'autres cantons
suisses, les députés soussignés proposent
qu 'il solt fait usage du droit d'initiative
des cantons pour demander â la Confé-
dération de créer sur la base des nou-
veaux articles économiques une législa-
tion viti-vinicole. Ils demandent d'autre
part au Conseil d'Etat de présenter au
plus vite un rapport et un projet de dé-
cret instituant, éventuellement avec l'aide
dé la Confédération qui serait & obtenir ,
une action de secours comparable aux se-
cours de chômage versés aux travailleurs
de l'Industrie en cas de crise. Cette ac-
tion devrait notamment s'adresser direc-
tement aux producteurs et non aux enca-
veurs. A. Corswant et consorts.

r-*> *** *s_>

Les soussignés prient le Conseil d'Etat
d'étudier do quelle manière l'Etat pourrait
aider à la création de jardins d'enfants
dans les principales localités du canton.

H. Bersot et consorts.
^*. r-*. n*.

Les soussignés prient le Conseil d'Etat
de présenter au Grand Conseil les modi-
fications qu 'il convient d'apporter â la
loi sur les sépultures du 18 Juillet 1894.
afin quo les communes qui le désirent
puissent supprimer les Inhumations le
dimanche.

Fritz Humbert-Droz et consorts.

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 12 novembre, le
Conseil d'Etat a délivré le brevet d'ap-
titude pédagogique pour l'enseignement
dans les écoles primaires du canton aux
étudiants et étudiantes suivants :

Georges Darbre. à la Ohaux-de-Fonds;
Alfred Hauser , à la Chaux-de-Fonds ;
René Jost, à la Chaux-de-Fonds : Ar-
nold Kempf , à Peseux ; Georges Mojon ,
au Locle ; Francis Perret , au Mont-sur-
Travers ; Denise Béguin , à Romont ;
Jeanne Debrot, à la Chaux-des-
Bayards ; Cécile Grandjean , à Fleurier;
Gabrielle Guignet , à Buttes ; Monique
Jacot, au Mont-de-Buttes : Claudine
Jeanneret, à Ja Chaux-du-Milieu ; An-
dré Montandon , au Locle ; Jacqueline
Sèbenkel , à Malvilliers ; Suzy Vogel , à
la Chaux-de-Fonds.

Il a délivré le brevet de capacité
pour l'enseignement de la langue an-
glaise dans les écoles publiques du can-
ton à Mlle Lucette Huguet, de Neuchâ-
tel.

Réussite d'examens
professionnels

dans le commerce de détail
Organisés en Suisse romande depuis

1941 par plusieurs associations profes-
sionnelles, conformément à un règle-
ment adopté par l'autorité fédérale , les
examens de maîtrise dans le commerce
do détail se sont déroulés les 10 et 11
novembre , à Lausanne, sous la direc-
tion de M. Gérald Musy, et en présence
de M. André Lantz . expert fédéral. Dix-
huit des vingt candidats annoncés ont
obtenu le diplôme, dont quatre Neuchâ-
telois : Mlle Suzanne Rentier , M. Alfred
Griesser, M. Bernard Borel et Mme
Borthe Perregaux.

Brevets d'aptitude
pédagogique

m VULE |
Toponymie logique

de nos rues
D'ici peu de temps, le faubourg du

Crêt qui se composait de deux courts
tronçons en prolongement l'un du fau-
bourg de l'Hôpital , l'autre de la Mala-
dière n 'existera plus. Ainsi de l'hôtel
de ville à l'avenue du Premier-Mars,
on aura une seule artère : lo faubourg
de l'Hôpital. Et . du Crêt aux Saars, une
seule rue aussi : la Maladière.

Convocation
du Conseil général

Le Conseil général est convoqué pour
jeud i à 18 heures. U examinera un rap-
port du Conseil communal concernant
un emprunt de 6 millions de francs.

VIC1VOBIE
BOUDRY

Tribunal correctionnel
(c) Le tribunal correctionnel a siégé lundi
après-midi sous la présidence de M. Ray-
mond Jeanprêtre. Les jurés étalent MM.
Charles Dubois, de Bevaix et Charles Du-
bois, de Peseux. M. Piaget occupait le siège
du ministère public.

Le tribunal commence par juger le nom-
mé S. Ch. B. accusé d'avoir commis plu-
sieurs vols au détriment de pensionnaires
de la clinique du docteur Emery, son tu-
teur. Le Dr de Montmollin, expert psychia-
tre, juge la responsabilité du prévenu for-
tement diminuée, mais il admet que B.
est encore capable de se rendre compte si
ses actes sont licites. Tenant compte de
la déclaration du médecin, le tribunal con-
damne B. à 4 mois d'emprisonnement
moins la préventive, transformés en un
Internement minimum de trois ans qui
peut être prolongé pour une durée illimi-
tée si le prévenu ne s'amende pas, aux
frais par 523 fr. 10 et à 10 ans de priva-
tion des droits civiques.

Une affaire d'escroquerie
au mariage

La seconde affaire dont s'occupe le tri-
bunal concerne des escroqueries et abus
de confiance dont est victime une infir-
mière de Perreux à laquelle le prévenu
avait promis le mariage. Cette infirmière
fit , vers la fin de février 1948, la connais-
sance d'un nouvel employé de Perreux, le
nommé A. K. qui capta tout de suite sa
confiance et son cœur, et lui emprunta à.
maintes reprises des sommes plus ou moins
grandes pour payer soi-disant ses bons de
repas.

L infirmière lui prêta volontiers les som-
mes demandées et sortit avec K., qui ne
délia Jamais les cordons de sa bourse, lais-
sant sa compagne payer. H lui emprunta
même des bracelets en or plaqué pour les
montrer à ses parents auxquels 11 voulait
présenter sa collègue. K. vendit ces bra-
celets pour une somme de 30 fr. à une
sommelière de Neuchâtel et quitta Per-
reux au début d'avril.

Ne trouvant aucune occupation 11 alla
ohez son ami B. à Neuchâtel qui lui offrit
le gite et le couvert.

Apprenant que K. s'était fiancé à Fer-
reux, B. lui demanda de reprendre un
contra t pour l'achat de meubles qu'il avait
conclu avec une maison de Neuchâtel alors
qu'il était lui-même fiancé. Ayant rom-
pu ses fiançailles. B. désirait remettre -ce
contrat __ une tierce personne. K. accepta
immédiatement la reprise de ce contrat et
s_ t en tirer profit. Il fit part de l'affaire
à sa fiancée, la priant de lui remettre
260 fr . pour rembourser à B. le montant
déjà versé par ce dernier et falre un verse-
ment au magasin de meubles. Il lui remit
en outre une lettre que lui-même avait
rédigée et fait copier à. l'amie de son cama-
rade qu'il avait obligée de signer du nom
de la firme en question. Mise en confiance
par la pseudo-lettre et par la quittance que
B. avait présentée pour les versements faits
à la maison de meubles, l'infirmière1 remit
à. plusieurs reprises à son fiancé K. des
sommes pour payer les meubles, sommes
employées à tout autre usage par K. Celui-
ci s'étant brouillé avec B., ce dernier le
mit à la porte, dévoila les escroqueries &
la fiancée de K., lui offrant même de la
consoler ! Celle-ci porta plaints pour abus
de confiance et escroquerie et K. fut arrê-
té. Quant à B. il partit alors pour la Fran-
ce avec une autre amie mais revint sur le
conseil de son père se mettre à la disposi-tion de la Justice. Entre temps la mère de
K.. Mme A., voulant sauver son fils, offrit
à l'ex-fiancée de ce dernier de lui rembour-
ser les sommes prêtées. Elle prétend avoir
rendu 1200 f r , tandis que la créancièreaffirme n'en avoir reçu que 20. Ls tribu-
nal ne tient pas compte de ses dépositions,
celles-ci ne pouvant ni augmenter nl di-
minuer la culpabilité du 'prévenu et ladive rgence étant du ressort du tribunalcivil.

Retenant que K. a commis une escro-
querie en donnant tle fausses Infminat' ons
it son e.\-flancéc au stijej de l'achat deleurs meubles et a commis un abus de
confiance en vendant , ses bracelets le tri-
bunal condamne K. à 18 mois de réclusion
moins 132 jours de préventive, à deux ansde mivation des droits c'vlquos ct auxquatre cinquièmes des frais qui se mon-
tent au total à 828 fr. 70.B., qui connaissant les agissements de K.n'a dénoncé ce dernier qu 'après leu r brouil-
le est reconnu coupable dc eomplie'té d'es-
croquerie et condamné à 2 mois d'empri -
sonnement, peine subie nar la préventive,
et au cinquième des frais .
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COLOMBIER
Après un atterrissage forcé

en territoire grec
Il y a près d'un mois quo M. Gérard

de Chambrier a dû faire un atterris-
sage forcé en Grèce.

Bien que le pilote neuchâtelois ait
tous ses papiers en règle, les autorités
grecques se refusent pour le moment à
laisser repartir l'appareil immobilisé à
Athènes.

AUVERNIER
lie poste de gendarmerie

a été supprimé
Le poste do gendarmerie de notre lo-

calité a été supprimé officiellement de-
puis le 15 octobre. L'ancien gendarme.
M. Maumary a été nommé comme gar-
dien de la pisciculture do Colombier . Le
service est maintenant assuré par le
poste de Boudry.

LE LANDERON
Résultats du concours

de dégustation de la Cave
landeronnaise

(c) Samedi soir, le public avait été convié
à la Cave landeronnaise pour prendre con-
naissance du résultat du concours de dé-
gustation. Nous rappelons que le résultat
du concours était basé sur la moyenne
des points, donnée d'une part par l'ensem-
ble des dégustateurs amateurs et par un
Jury de trois spécialistes d'autre part .

M. Charles Portner, 1© dévoué président
du comité d'organisation de la Cave lande-
ronnaise remercia ses collaborateurs et sou-
ligna le succès obtenu par la manifestation .
Il donna ensuite le résultat du -concours.

Le premier prix a été obtenu par le vin
No 3. appartenant à M. Alexandre Gicot.

Les autres vins ont été classés comme
suit : 2me prix, vin No 4 ; Sme prix , vin
No 5 ; 4me prix, vin No 2 ; Sme prix , vin
No 7 ; 6me prix, vin No 1 ; 7me prix, vin
No 6.

Il est intéressant de constater que les
prix" décernés par le jury correspondaient
aux rangs donnés par les dégustateurs
amateurs. Nous rappelons qu'en 1947, le
vainqueur avait été M. Fritz Liechti. Le
prix du meilleur dégustateur amateur a été
obtenu par M. Maurice Wlcky.

Particulièrement intéressants furent les
exposés de MM. Pierre Court de Neuchâtel
et Baud d'Auvernier, membres du Jury, qui
commentèrent la dégustation en relevant
les qualités et défauts des vins présentés.
Le curé Ferraris félicita ensuite le prési-
dent et les organisateurs de la Cave lande-
ronnaise en soulignant que toutes les ma-
nifestations avaient été empreintes de di-
gnité et qu'on n'avait eu à déplorer aucun
excès.

La deuxième Cave landeronnaise a donc
définitivement fermé ses portes et le suc-
cès a dépassé les prévisions les plus opti-
mistes de ceux qui se sont dévoués sans
compter pour l'organiser.

Vfll-DE-RUZ
VILLIERS

Mort du doyen
(c) Dimanche est décédé, à l'hôpital de
Landeyeux, dans sa 82me année, M.
Ulysse Vauthier, doyen d,? la commune.

CERNIER
Un grand succès

(c) Rarement a-t-on vu, à Cernier, autant
de personnes se rendre à la halle de gym-
nastique que samedi soir, lors de la soirée
annuelle donnée par le « Mànnerchor » de
notre localité. En effet , ce sont quelque
600 personnes qui applaudirent nos chan-
teurs. Ceux-d, sous la direction de M. P.
Matthey, sont en très net progrès et le
chœur « Fremdenlegionar » de F. Glessmer
fut spécialement apprécié, le solo était
chanté par M. Mojon.

Le clou de la soirée fut , sans conteste, le
trio Schmid qui remporta un succès sans
précédent . L'exécution du chant « Le petit
ohevrier » tint les spectateurs sous le char-
me.

A signaler aussi les productions de Mme
Vollenweider, Jodleuse de Radio-Berne et
de l'orchestre champêtre « Stadt-Mutze».

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. —- 15 no-

vembre. Température : Moyenne : 7,1 ;
min. : 3,3 ; max. : 13,2. Baromètre : Moyen-
ne : 724,9. Vent dominant : Direction :
ouest-sud-ouest ; force : faible depuis 7 h.
Etat du ciel : couvert ; brouillard le ma-
tin, nuageux depuis 12 heures environ.

Niveau du lac du 14 nov., à 7 h. : 429.65
Niveau du lac du 15 nov., à 7 h. 30 : 429.65

Prévisions du temps. — Très nuageux ou
couvert , quelques précipitations probables,
surtout à l'ouest du pays. Vents d'ouest,
plus doux.
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A N E U C H A TE L ET DA NS LA RÉGIO N Heureux les débonnaires car n.hériteront la terre. Matth. V K

Monsieur et Madame Adolphe Berthoud . leurs enfants et leurs petits-en
faute ;

Mademoiselle Léonie Berthoud ;
Madame Henri Berthoud et ses „„

fants ; " «"»«,
Mademoiselle Marguerite Berthoud -Mademoiselle Gabrielle Berthoud • 'Monsieur et Madame Pierre n».

thoud ; ""
les familles Berthoud, Panier »t

alliées, 6l
ont le chagrin de faire part du dé-cès de

Mademoiselle

Jeanne BERTHOUD
leur chère sœur, belle-sœur, tante etcousine, enlevée à leur affection danssa 75me année.

Neuchâtel . le 14 novembre 1948.
(Evole 47)

L'enterrement, sans suite, aura l_ _ ale 16 novembre, à 13 heures. Culte pour
la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de falre-p ar t

Madame Albert Steiner-Koch , à Fon-
taines, et ses enfants :

Monsieur et Madame Albert Steiner.
Luthi et leurs enfants Michèle et Gé-
rard , à Berne (Jolimontstrasse 14) ;

Monsieur et Madame Bernard Stei-
ner-Dalloz et leur petite Geneviève, i
Cernier ;

Mademoiselle Claudine Steiner, fc
Fontaines ;

Mademoiselle Madeleine Steiner, à
Neuchâtel (Serre 3) ;

Madame et Monsieur N. Pauolard-
Steiner et famille , à Hauterive ;

Madame et Monsieur E. Challandes.
Steiner et leurs enfants , à Saint-Biaise ;

les enfants de feu Madame et .Mon-
sieur Numa Schwaar-Steiner, à Vau-
seyon , Genève et la Ohaux-de-Fonds ;

Monsieur Hermann Steiner et ses en-
fants, à Cressier et à Saint-Biaise ;

les familles parentes et alliées Thié-
baud-Koch. Maurer et Sydler, à Nen-
châtel, Koch à Bâle, Rheinfelden et
Peseux,

ont le douloureux devoir d'annoncer
le décès de leur bien-aimé époux, papa,
beau-père, grand-papa , oncle, cousin et
parent.

Monsieur Albert STEINER
maître sellier-tapissier

que Dieu a rappelé à Lui, dans sa
67mo année, après une pénible mala-
die, lundi 15 novembre, à 6 heures du
matin.

Fontaines, le 15 novembre 1948.
Eternel, enseigne-mol ta voie.
Conduis-moi dans le sentier de la

droiture.
Il fut toujours fidèle en toute»

choses.
L'ensevelissement aura lieu à Fon-

taines, mercredi 17 novembre, à 14 h. 30.

Le comité de la Société fédérale de
gymnastique de Fontaines a le pénible
devoir d'annoncer à ses membres le
décès de

Monsieur Albert STEINER
membre honoraire et père de M. Ber-
nard Steiner , membre passif de la so-
ciété.

L'ensevelissement aura lieu le mer
credi 17 novembre, à 14 h. 30, à Fon-
taines.

Heureux ceux qui ont le cœur
pur, car Ils verront Dieu.

Monsieur Oscar Schreyer . à la Cou-
dre ;

Monsieur Oscar Schreyer-Gloor, aux
Bayards ;

Monsieur Pierre Sohreyer-Dutoit. à
Neuchâtel ;

Monsieur Louis Perrudet, à la Cou-
dre ;

Monsieur et Madame Wuillemin et
leurs enfants à Neuchâtel ;

Madam-? Veillard-Vernay et ses en-
fants, à Montreux ;

Madame Eose Prosperreti et ses en-
fants, à Monthey (Valais),

ainsi que les familles alliées et pa-
rentes,

ont le grand chagrin de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère épouse, sœur, belle-
sœur, belle-mère, tante, cousine et pa-
rente.

Madame

Marie SCHREYER-PERRUDET
enlevée à leur affection , à la suite
d'une longue maladie, supportée aveo
courage, dans sa 60me année, le 14 no-
vembre 1948.

Que ton repos te soit doux , com-
me ton cœur fut bon.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu le 17 novembre à Saint-Biaise.

Départ du domicile mortuaire, à
13 h. 30, à la Coudre, Vy-d'Etra 5.

Culte au domicile à 13 h. 15.
Cet avis tient Ueu de lettre de falre-part

t
Comtesse Antoine de Beaumont et

son mari , à Lisbonne ;
Monsieur Charles Perret et sa fa-

mille, en Amérique ;
Madame et Monsieur Armand Robert-

Tissot et leur famille, à Genève,
et leR familles alliées,
ont la douleur de faire part de la

perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame
Berthe-AIdine PERRET

¦leur chère mère belle-mère, sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente,
décédée à l'âge de 73 ans, à Fleurier, le
15 novembre 1948. munie des sacre-
ments do l'Eglise.

L'eusev< 'lissement aura lieu mercredi
17 novembre, à 13 heures ; l'accompa-
gnement se fera de la chapelle catho-
lique de Noiraigue.

Le comité de l'Amicale des sourds
a le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Fritz Mâusli
membre actif de la société.

; L'ensevelissement a eu lieu lundi 15
novembre.
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Madame Valentine Schaufelberger-
Linder, à Hauterive ;

Monsieur Jacques Linder, à Haute-
rive.

ainsi que les familles parentes et
alliées,

font part du décès de
Monsieur

Otto SCHAUFELBERGER
survenu le 14 novembre , après une lon-
gue maladie ,  à l'âge de 52 ans.

Heureux les miséricordieux, car ils
obtiendront miséricorde.

Matth. VII.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 17 novembre, à 15 heures ,
à Saint-Biaise.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité du chœur d'hommes
l'«c Union chorale » Dombresson-VHIIers
a le pénible devoir d ' informer ses
membres du décès de

Monsieur Ulysse VAUTHIER
membre honoraire et père de Monsieur
Emile Vauthier , vice-président de la
société.

L'incinération , sans suite ,  aura lieu
mardi 16 novembre 1948, à 16 heures,
au crématoire de Neuchâtel.

^̂A/aù^c^MJce^
Monsieur et Madame

Herbert SUTER ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Philippe Herbert
Neuchâtel, le 15 novembre 1948
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Monsieur et Madame
Frédéric-Maurice BERTHOUD ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Jean - Olivier
14 novembre 1948

Maternité - Sombacour

L'abondance des matières
nous oblige à renvoyer une
partie de notre chronique ré-
gionale en cinquième page.


